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Preface 


C'est avec joie que je remets cepetit ouvrage ala 
Communaute de Vie Chretienne. 

Ces pages ont vu Ie jour paroli des chretiens qui ont compris 
que la communaute est une dimension essentielle de la vie chretienne. 
La foi en Jesus nous interpelle et nous unit pour nous faire atteindre en­
semble ala plenitude de la vie. Dans cette rencontre .communautaire, la 
diversite et l'unicite de chaque personne se renforcent et s' affirment 
comme etant un nouvel aspect de ce Dieu qui, dans sa creativite infinie, 
ne se repete jamais. Nous devenons phis forts en nous unissant et en ne 
nous for~ant pas arivaliser de maniere individualiste les uns avec les au­
tres. Pierre, Jean, Thomas, Marie ... tous developpent leur individualite 
mais Us travaillent cote acote, et jamais aux depens de l'autre. 

En deuxieme lieu, cette experience est nee dans une commu­
naute de pauvres, de marginaux de notre monde : ceux qui sont de 
trop, ceux que l'on per~oit comme etant une menace qui pese sur nos 
syntheses theol6giques, notre tranquillite et nos habitudes. Lorsque les 
marginaux ont entendu la parole de Dieu, ils ont alors redecouvert Ie 
sens de leur dignite devant un Dieu qui leur parlah face aface. TIs sont 
devantJesus dans lequelle Verbe s'est fait chair, qui a vecu dans un ca­
dre geographique et parlah un dialecte suspect dans une Galilee trou­
blee. Quand ils commencent as'exprimer, Ie Verbe se fait anouveau 
chair dans cette nouvelle incarnation, dans ces existences blessees et re­
jetees. 

Nous n' allons plus vers les pauvres pour leur apporter une pa­
role, un enseignement, de l'aide ... mais nous allons contempler, d'une 
maniere beaucoup plus profonde, la presence vivante de Dieu parmi 
ceux qui sont " en dehors" (Luc 2,7) afin de nous unir aDieu dans son 
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oeuvre liberatrice de tout mal et de toute injustice. Nous ne pouvons 
pas tous approcher les pauvres d'une maniere directe ou permanente. 
Neanmoins, nous pouvons tous continuer a croltre en etant toujours 
plus sensibles a leurs problemes et a contribuer, selon nos moyens, a 
l'edification d'un monde plus solidaire. Si nous allons vers les pauvres 
avec cette attitude, nous en retirerons d'enormes benefices. Les rencon­
trer nous rapprochera de Dieu qui, en nous surprenant toujours, s'iden­
tifie aux pauvres et aux humbles. 

Endernier lieu, ces pages sont fondees sur la spiritualite igna­
.. tienne. Ce charisme vibrant, que nous recevons constamment de Dieu, 
nous prepare tout specialement a apprQcher les realites complexes, Ie 
monde reel avec tous ses defis. Dans les Exercices Spirituels nous 
contemplons Jesus qui, Roi eternel annonce partout la venue du Royau­
me. Vne nouvelle vie jaillit du coeur meme de cette realite. 

La communaute de Vie Chretienne, tout en suivant aujourd'hui 
Jesus, proclame aussi sa foi dans ce Dieu de vie au milieu des tenebres 
de l'incroyance, et combat pour la justice du Royaume dans un monde 
ou la souffrance a atteint un degre choquant. . 

L'experience que ces pages retracent est nee·" en dehors " et 
" en bas " laou vivent les pauvres. Elle est aussi petite qu'une graine de 
seneve (Marc 4 30-32). Mais elle peut se developper si nous la semons 
dans une bonne terre. Elle peut nous aider a creer une structure spiri­
tuelle pour " descendre ala rencontre de Dieu " dans cette humanite en 
detresse ou. Dieu se manifeste aujourd'hui avec la force liberatrice de 
son Royaume. 

Benjamin Gonzalez Buelta, S.}. 
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Parabole du peuple opprime 
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D ans les champs de la Republique Dominicaine pousse une 
herbe que 1es paysans appellent " jonquille". Elle a une de­

mi-douzaine de feuilles allongees. Sous terre, ses racines s'etendent dans 
toutes 1es directions, de telle sorte que, lorsqu' on arrache une plante, 
peu de temps apres ilen na:it une autre a cote. Impossible de l' eliminer .. 

Un jour, je vis mettre une couche d' asphalte dans 1a cour d'une 
maison pour en finir avec toute cette jonquille. Mais, quelques jours 
plus tard, de petites feuilles commencerent a pointer leurs tetes vertes a 
travers l'asphalte noir. Comment des fleurs aussi fragiles peuvent-elles 
traverser un asphalte aussi dur ? Comment une vie aussi forte peut-elle 
se constituer dans Ie mystere de la terre? 

Lorsque nous nous integronsa un milieu d'hommes opprimes 
par des structures aussi dures que l'asphalte, non seulement nous ren­
controns la mort, mais aussi un reseau de vie, de resistance, d'organisa­
tion, de solidarite, que l' oppression n'a pu eiiminer. 

Nous allons ala rencontre des opprimes et, inseparablement, 
d'un meme'pas, ala rencontre de Dieu opprime sous l'asphalte. Dieu 
cree inepuisablement vie et liberte dans Ie secret de cette terre feconde 
jusqu' a ce que vienne l'heure de la justice. 
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II 


Traces de, l'experience 


de Dieu chez les opprimes 

Hommes de Galilee, pourquoi restez-vous ainsi a regarder 
Ie ciel ? (Ae t 11) 

Ayez entre vous les memes sentiments qui sont dans Ie 
Christ jesus: Lui de condition divine, ne retint pas jalou­
sement Ie rang qui l'egalait aDieu. Mais il s'aneantit lui­
meme, prenant condition d'eselave, et devenant semblable 
aux hommes... (Phil. 2,5·7) 

Prequemment; nous parlons de " monter " a Ia rencontre de 
Dieu. Cependant, Paul parle de " descendre " jusqu'a Yes­
clave Jesus. 

. Quand l'Eglise latino-americaine a commence a regarder vers Ie 
bas, notre domaine etait envahi de sectes nous invitant a regarder vers Ie 
haut : ((Pauvres d'AmeriqueLatine, pourquoi restez-vous aregarder la 
terre pleine de problemes ? Regardez vers Ie ciel pur OU se trouve Dieu et 
d'OU nous viendra I'unique salut ". Tels sont les nouveaux" anges " por­
teurs d'un message contraire a celui qui fut donne aux apotres al'As­
cenSlOn. 
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Loin de toute tentative d'en rester a regarder .le ciel, avec une 
nostalgie paralysante, nous sommes invites a regarder la terre et l' averur 
Oll Dieu se manifeste. Les disciples s'en retournerent a Jerusalem Oll 
avait ete tue Jesus et Oll ils n'etaient qu'un petit groupe en danger. lis 
s' en retournerent a l'histoire, Oll de fond en comble ils devaient cons­
truire Ie Royaume a la suite de Jesus, jusqu'a son retour. 

Jesus a surgi d'en bas, il a jailli du fond de la societe. La creche 
de Bethleem, son accent de paysan galileen, les prisons du Sanhedrin et 
de Pilate etaient d'en bas. De cette existence a jailli un avenir radicale­
ment nouveau. 

Jesus" est monte" qu'est-ce a dire, sinon qu'il est aussi descen­
du dans les regions inferieures de la terre.? (Ep 4, 9). Jesus a agi de pre­
ference aupres des marginaux, il a invite ceuxqui etaient paralyses par 
Ie monde de la synagogue a se mettre en marche, et ses amis les plus 
proches sentaient comme lui tout Ie poids social et religieux qui, d'en 
haut, pesait sur Ie peuple. 

" Semblable aux homnies ", il eprouva Dieu comme Pere de 
bonte et de proximite. nconstata avec joie comment Ie Pere revelait son 
projet aux simples et Ie dissimulait aux sages et aux intelligents (cf Lc 
10, 21). Cette dissimulation et cette revelation Ie pousserent a rendre 
grace en s' exclamant d'admiration. Dans sa " descente ", il se livra a 
l'oeuvre du Pere qui la lui revelait, un Pere qu'il appelait de la croix. 

Les dieux ou les idoles de ce monde sont en haut, et ils cher­
chent des adorateurs, d' aveugles adeptes de leurs idees, des partisans fa­
natiques de leur spectacle, de la main d'oeuvre a bon marche pour leurs 
residences de luxe, des multiplicateur$ soumis de leur capital. 

Le Seigneur del'histoire ne s'impose pas d'en haut. Fut-ce dans 
la fragilite des premieres communautes au sein de l'empire romain, les 
chretiens eprouvent la naissance de quelque chose de nouveau. Ainsi 
sont-ils passes d'esclaves amartyrs, temoins de la liberation de Dieu. 
Pour rencontrer Dieu aujourd'hui, nous devons regarder vers Ie bas, et 
y diriger nos pas et notre engagement. 
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Dieu meurt en dehors de la cite 

C est pourquoi Jesus lui auss~ pour sanctifier Ie peuple par 
son propre san~ a sou//ert hors de la porte. Par conse­
quent, pour aller alut~ sortons en dehors du camp, en por­
tant son opprobre. Car nous n'avons pas ici- bas de cite 
permanente, mais nous recherchons celIe de ravenir 

(Hb 13)12-14). , 

L'epitre aux Hebreux nous invite, pour rencontrer Jesus, a sor­
tir de la cite, la OU il fut assassine. Pour rencontrer Dieu, il faut chercher 
quelqu'un qui, selon les dirigeants de ce monde, n'avait pas sa place au 
sein de la societe. 

La vie religieuse s'en est d'abord allee vers les deserts geQgra­
phiques, loin de la corruption citadine. Et, plus tard, vers les deserts des 
monasteres et des couvents. La, seuls face a Dieu, exposes au combat 
spirituel, illumines dans leur depouillement par la proximite de Dieu, 
ces hommes representaient pour Ie peuple un absolu. 

La vie religieuse, a present, s'en est al1ee au desert de la margi­
nalite, dans les faubourgs et les champs. La OU se trouvent ceux que la 
societe aexclus, des etres de " categorie inferieure " comme du mate­
riau de remplissage sur lequel se construit Ie " progres ". Dans cette 
rencontre, on est reduit au silence, et l'on commence a regarder de fa­
~on nouvelle la cite, l'Eglise, la parole de Dieu et sa propre histoire. 
Dans ce silence, commence la lutte interieure contre notre complicite 
personnelle et les " demons " exterieurs incarnes dans certaines lois, in­
stitutions et personnes. 

C'est dans la marginalite que nous comprenons que nous 
n'avons pas ici-bas de " cite permanente ", au vrai sens du mot. Quand, 
pour repousser les pauvres encore plus loin, un acte d'expulsion lance 
ses machines modernes contre les maisons en vieux bois, tout est reduit . 
en peu de temps aun tas d' ordures dont on se debarrasse pour" assainir " 
la cite. Avec les. maisons sont aneanties les organisations populaires, les 
amities, les petites certitudes lentement forgees dans la misere et suppri­
mee la proximite d'un travail mal paye, mais qui permet de survivre. 
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Jesus rencontra Ie Pere dans Ie desert, seul au milieu de la crea­
tion, mais aussi dans la marginalite, qui est Ie desert de l'rustoire. Les 
evangelistes Ie montrent a plusieurs reprises priant sur la montagne, 
loin de ses disciples. Mais il rencontre aussi Ie Pere qui l'appelle son 
Fils prefere (Lc 3, 22) quand il est solidairement baptise avec un peu­
pIe pauvre et pecheur. 

En sortant de la cite, la vie religieuse s'estchargee de l'humilia­
tion. des marginaux et a alors etetonsideree avec soup~on. La, elle ren­
contre un peuple victime mais qui construit " Ia cite de l'avenir ", de Ia 
liberte et de Ia justice. Levant son camp et s'en allant au desert de l'rus­
toire, elle rencontre Dieuet Ie peuple que l'on a mis dehors. 
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Cloitres et images du Dieu opprime 

Votre corps est un temple du Saint Esprit (1 Co 6, 19) 

La vie religieuse a cree des espaces de silence et d'art pour aider 
ala contemplation. Nous nous souvenons de c10itres travailles des an­
nees durant, avec de grandes dalles en pierre sur Ie sol, de sveltes colon­
nes, des visages d'anges aux chapiteaux. Les signes de la foi, au·passage 
du contemplatif, se montraient aux niches et aux murs. 

Dans la marginalite,nous trouvons des ruelles etroites et im!gu­
lieres, ou les ordures se decomposent jusqu'a la prochaine pluie qui net­
toie tout. Nous circulons entre desmasures construites avecdu vieux 
bois, rapiecees avec les dechets de la societe de consommation, des car­
tons et des plastiques marques d'etiquettes commerciales. Elles sont 
sous la menace permanente d'eboulements, d'inondations et d'expul­
sions. C'est dans ces ruelles sans intimite familiale que jouent les en­
fants, que s'elevent lei; discussions et que les fetes sont celebrees. D'ici, 
les jeunes fillent en risquant leur vie dans de fragiles embarcations ille­
gales vers des pays voisins, en s'evadant au moyen de la drogue ou 
d'ideologies et de groupes aaborant des reyes impossibles. La aussi se 
rissent les solidarites et la resistance autour de la vie des survivants. Et 
c'est sur cette terre qu'apparaissent des~ommunautes chretiennes capa­
bies de s'engager et de chanter leur esperance. Tels sont nos cloitres. 
Chaque etre est un temple de Dieu. 

Mais il fut toujours facile a l'homme de faire taire les' statues 
avec des fleurset des lumieres. Les visages que nous rencontrons Iii de,­
fient davantage Ie contemplatif que les images, et les hommes extenues 
questionnent bien plus que les gisants des tombeaux. Les anges des cha­
piteaux sont muets devant ces enfants qui nous suivent du regard. Telle 
est l'image du Dieu vivant. -Tantot elle est une parole qui, dans Ie cri des 
pauvres, condamne et denonce comme un glaive adeux tranchants (Hb 
4, 12), tantot elle est bonte et proximite dans son engagement pour Ie 
Royaume. 
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Jour apres jour, Ie regard contemplatif met en lumiere, avec plus 
de profondeur que Ie ciseau, Ie visage de Dieu dans cettexealite aussi du­
re que la pierre. Lentement, les ctres et leurs noms se font transparents 
et nous pouvons percevoir la " gloire de Dieu dans l'homme ". Dans Ie 
silence contemplatif, nous esperons qu'au milieu de Ianuit brillent Ies 
signes d'une vie nouvelle, et que, dans Ie travail apostolique, prennent 
naissance des commU11autes et des organisations au service du Royaume. 

Les personnes et les ruelles ont ete transformees en vecteurs de 
communication avec Ie Dieu vivant, vecteurs bien plus Jorts que des sta­
tues ou des cloitres. Dieu est ici engage, il est Ie ressuscite de la mort, 
une presence impossible aetouffer, un mystere pascal qui se revele libre 
et imprevisible. 
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Dans les os desseches du peuple 

l}Esprit de Yahve me deposa au milieu de la vallee> une. 
vallee pleine £ ossements. ((... ces ossements vivront-ils ? >J 

Nos os sont desseches> notre esperance est detruite> c' en 
est fait de nous. (( Void que j'ouvre vos tombeaux... et je 
vous ramenerai sur' Ie sol d'Israel... Je mettrai mon esprit 
en vous et vous vivrez ... }J (Ez37> 1-14). 

Le peuple exile aBabylone vit une situation si dure qu'il est 
compare aune vallee pleine d'ossements desseches et calcines. 

Avant Ezechiel, d' autres prophetes ont tenu pareillangage. Aux 
oppresseurs du peuple, Michee dit : ({ Vous qui leur arrachez la peau, et 
la chair de sur leur os> vous devorez la chair de mon peuple ... )} (Mic 3, 2). 

Nos quartiers marginaux ont ete tout autant reduits ades osse­
ments desseches. La situation actuelle. deteriore chaque fois davantage 
la situation du peuple. La faim augmente, les medicaments sont inacces­
sibles, les maladies se font chroniques, et les emplois rares, durs et mal 
payes. Les masures se transforment aussi en tombeaux d'un peuple qui 
perd espoir et dit : « Nos os sont desseches, notre esperance est detrui­
te, c'en est fait de nous " (Ez 37, 11). 

C'est ace peuple que Ie prophete annonce Ie projet de Dieu. nou­
vrira les tombeaux, illes en tirera, il mettra son esprit en eux pour qu~ils 
revivent et les etablira sur leur terre. A travers ce processus de liberation, 
( ils sauront que Yahve a parle et fait >J. Le peuple rencontrera Ie Dieu de 
l'histoire en eprouvant dans sa propre chair la vie nouvelle et la liberte. 

Cette experience a aussi ete vecue par Jesus. En acceptant son 
message de liberation, les mains dessechees retrouvent la vie, et les 
corps paralyses prennent leur civiere et marchent. Les ignorants, les 
sans voix, commencent aparler et aenseigner aux sages. Jesus regroupe 
autour de sa personne, dans une communaute, les individus disperses, 
faisant naitre un peuple nouveau. 
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La vie religieuse a choisi de s'integrer ace peuple et, d'une cer­
taine maniere, a sa situation de mort. Ce n'est pas la prison ecclesiale 
des experiences mystiques de saint Jean de la Croix ou d'Ignace de 
Loyola; ni celie de l'empire romain qui emprisonne Paul; c'est la pri­
son d'un peuple, tout entier prisonnier. entre des barreaux et des ver­
rous economiques, ideologiques, militaires, politiques, aussi difficiles a 
ouvrir que des portes de sepulcres bien gardees et scellees (Mt 27, 26), 
ou s'extenue cette " immense armee " (Ez 37, 10). Mais, dans cette si­
tuation de mort, nous faisons aussi l'experience du·Dieu de l'histoire re­
vivifiant les hommes reduits ades ossements, les regroupant en des 
communautes et les mettant en marche vers un avenir de justice. La vie 
religieuse devient temoin de cette intervention de Dieu et.se transforme 
en un signe plus lumineux de la plenitude eschatologique. 
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La folie qui nous rend libres 

Puisqu'en e/let Ie monde, par Ie moyen de la sagesse, n' a 
pas reconnu Dieu dans la sagesse de Dieu, c'est par la folie 
du message qu'il a plu aDieu de sauver les croyants 

(1 Co 1, 21). 

La creatiop, avec sa beaute fascinante, son inepuisable fecondi­
te, ses mysteres qui defient les scientifiques de toutes les epoques, est 
une parole de l'amour createur de Dieu. Voila pourquoi elle a toujours 
ete un chemin naturel vers sa rencontre. 

Mais, en regardant la creation d' en bas, elle apparau blessee par 
d:s lparbeles, expression de la ra~~e. Le~ ~l/ans u~b~s av~c tout. leur 
decoifUm ne peuvent cacher la mlsere qw s etend IrrepressIble, gnmpe 
par I s coteaux bordant les gran des villes, surgit presque soudainement 
aux bords des autoroutes et lache ses enfants dans les rues commer~an-. 
tes. n ne peut plus contempler la beaute sans ecouter Ie cd de la dou­
leur. Les oiseaux mangent et les £leurs s'habillent de belles couleurs. 
Mai 1'homme, qui vaut plus que des oiseaux et des £leurs, pourquoi ne 
man e-t-il, ne s'habille-t-il, ne circule-t-il pas librement ? nfaut chercher 
Ie R yaume de Dieu et sa justice pour guerir la blessilre (cf Mt 6, 33). 

Dans la creation, Dieu apparait entoure de lumiere et avec un 
mati eau d'etoiles, et c' est lui qui demande a l'homme : « As-tu, une fois 
dans ta vie, commande au matin, assigne l'aurore ason poste" (Jb 38, 12) ? 
Mais, face a la blessure de la creation, face a la prospedte du mechant et 
a1a souffrance du pauvre, c'est l'homme qui demande aDieu: 
({ Pourquoi les mechants restent-ils en vie, vieillissent-ils et accroissent-ils 
leur puissance?)} (Jb 21,7). 

Jesus apparait, au commencement de sa mission, a travers Ies mi­
racles et l'enthousiasme du peuple, comme une manifestation de 1a force 
creatrice et liberatrke de Dieu. Mais, dans la demiere partie de sa vie, les 
signes prodigieux du Royaume disparaissent, sa vie s' enfonce dans une 
delite obscure et mal comprise par Ia plupart. La croix fut deconcertante 
pour Ies disciples, {( scandaleuse pour les jui/s et la risee des patens. Mats la 
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folie de Dieu est sage, et sa faiblesse plus puissante que les hommes J) (1 Co 
1,25). La creation vit sa liberation dans Ie travail de l'enfantement (Rm 8, 
22), et sa contemplation prend consistance dans ce processus de mise au 
monde ou Dieu Iui-meme s'engage jusqu'a Ia croix de Jesus. . 

Non seulement Ie peuple contemple la beaute de la terre et la 
travaille pour produire les aliments, mais il trace aussi des sillons dans 
l'histoire ou semer un avenir de communion et de justice. Par sa vie, Ie 
peuple, tel un nouveau serviteur crucifie a la suite de Jesus, veut liberer 
la terre pour que l'eau, envoyee pour tous par Ie Pere, arrive reellement 
aux terres pauvres et petites de la meme maniere qu' aux grandes. 

L'experience du Dieu createur et celIe du Dieu liberateur s'unis­
sent de telle sorte qu' elles ne peuvent etre separees ni dans Ie travail ni 
dans la contemplation. Sur une terre d'esclavage, creer c'est liberer. Si­
non, toutes Ie::; decouvertes de la vie humaine sont derobees, dans leur 
surgissement meme, po~r accumuler richesse et bien-etre d'un cote, 
frustration et oppression de l'autre. 
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Comme pour la petite communaute de Corinthe, composee de 
gens simples (1 Co 1,26), ce n'est que dans la ,« folie de la croix)) que 
l' on peut trouver Ie sens d'un engagement dans une liberation qui se 
perd al'horizon. 

La Paque qui ressuscite Ie culte 

Ecarte de moi Ie bruit de tes cantiques, que je n) enten­

de pas la musique de tes harpes ! Mais que Ie droit cou­

Ie comme de I)eau, et la justice comme un torrent qui 

ne tarit pas (Am 5) 23-24). 

Quant a la bienfaisance et ala mise en commun des 

ressources, ne les oubliez pas) car c)est ade tels sacrifi­

ces que Dieu prend plaisir (Hb 13, 16). 


Les rites des celebrations liturgiques sont marquees aux pages 
correspondantes des livres, dans la suite sans surprise des jours du ca­
leQ.drier et des saisons. Nous pouvons les attendre al'endroit prevu et a 
heU1~es fixes sans craindre qu'ils manquent au rendez-vous. 

Mais la vie est voyageuse. lei-bas, dIe est impr~visibl~, elle marche 
en equilibre precaire et, soudain, eclate dans la tourmente des violences 
accumtilees par l'oppression. Autrement, elle s' enlise dans une lasse 
monotonie sans issue. 

Mais tout aussi surprenantes y sont la profondeur de la foi et la 
force de la bonte. Pas de danger que cette vie reste prisonniere al'inte­
rieur de la parole de Dieu et il est peu probable qu'die prenne gout a 
nos ceremonies et exegeses. La parole de Dieu fut vie avant d' etre paro­
le ecrite. Parole efficace, qui ne retourna pas aDieu avant d'avoir imbi­
be la terre et accompli sa mission (Is 55,11). 

Quand Ia parole de Dieu et la vie sacramentelle transmises par 
l'Eglise rencontrent I'Esprit vivant dans ,ces corps qui sont son temple, 
sa force et ses gemissements (Rm 8, 26), alors peut naitre une liturgie vi­
vante. 
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Les celebrations les plus joyeuses, je les ai connues dans les 
communautes les plus pauvres. Elles ne constituaient pas une evasion. 
Dans leurs mots et leurs prieres, i1 yavait la lucidite des prophetes et, 
dans les corps ressuscites, l'on pouvait toucher les traces des clous 
qu'avait laissees dans leurs mains et leurs pieds l'engagement pour la vie 
et Ie Royaume. . 

Ce n'etaient pas des celebrations sclerosees par l'habitude, ni 
une science, ni un investissementen Dieu qui serait sur grace it une 
bonne execution. Le langage, les chants, les gestes, l'exegese, nes sur 
cette terre, ont ses coloris, sa sagesse et sa saveur propres. 

La vie religieuse est descendue se reconcilier ave~ son frere qui 
avait ase plaindre d'elle (cf. Mt 5, 24). Elle confessa avoir gaspille son 
temps en des terres lointaines. Le peuple lui a ouvert sa maison, en l' ou­
vrant asa douloureuse paque et ason sens de la fete. En accueillant Ie 
pardon et la paque des pauvres, nous avons rencontre Dieu en marche 
au milieu de son peuple et, au centre de la celebration, essuyant toute 
lanne (Ap 21, 3-5). 
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Rencontrede Dieu en marche avec Ie peuple 

Yahve marchait avec eux, Ie jour dans une colonne de 
nuee pour leur indiquer la route, et la nuit dans une co­
lonne de fea pour les eclaire1; ajin qu'ils puissent marcher 
de jour et de nuit (Ex 13, 21). 

Du meme pas avec lequel nous nous approclwns du peuple 
pauvre pour nous engager avec lui, nous nous approchons de Dieu 
pour Ie rencontrer et marcher avec lui. Cette rencontre, pour repondre 
a Dieu qui nous appelle, ne depend pas seulement de nous, mats aussi 
du peuple qui nous accueille et nous admet en son intimite. L'insertion 
est un cadeau de Dieu qui appellc et du peuple qui accueille . Cette ren­
contre marque notre personne pour toute la vie. Notre identite religieu­
se ne se dilue pas, elle se definit de fa~on nouvelle. Ce processus com­
mence avec l' appel de Dieu aalIer vivre en marge. 

Mais alIer au plus profond du peuple suppose un long chemin. 
Comment avancer au milieu de ce labyrinthe de symboles, de langages, 
de fausses entrees, qui sont comme des tranchees empechant d' alIer ju­
squ'au fond de sa realite ? Peut-etre, empechent-ils Ie peuple de mar­
cher vers la communion. Mais, au fond, il y a des courants de vie, de so­
lldarite,de communion, qui remontent de loin par les veines du peuple. 
Un torrent qui a grossi au long des siecles grace ases chants et ases 
combats: 

Toute cette realite arrive jusqu'a nous comme Ie painchaud de 
tous Ies jours, comme une .manne qu'il faut quotidiennement recevoir 
dans la juste mesure qui nous est impartie. La lumiere qu'elle contient 
commence 11 faire son chemin en nous, comme un feu ardent qui tantot 
illumine, tantot brUle. A travers Ie feu, nous reussirons 11 separer en 
nous Ie metal de la scorie et aetre comme la,bouche de Dieu (Jr 15, 19). 
La communaute religieuse va naitre Ientement comme un signe de com­
munion et d'esperance. 
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MOIse aida Ie peuple ase laisser conduire par Ie Dieu qui allait 
devant jusqu'au Sinal, jusqu'a l'alliance et la terre promise. Mais Ie peu­
pIe entrama MoYse avec lui atravers un desert qu'il ne pouvait traverser 
seul. 

Jesus forma et conduisit la communaute des disciples jusqu'aux 
frontieres de la passion et de lil mort. Quant au groupe de disciples, il 
transmit aJesus la chaleur de l'amitie, et aida arendre credible l' annon­
ce d'un Royaume qui cree 1a communaute et qui ne se peut artnoncer en 
solitaire. Quant au peuple tout entier, il transmit aJesus une histoire, 
une race, une langue. n lui permit (l'etre vraiment l'un de nous, (( sem­
blable aux hommes)) (Ph 2, 7). 

Dans ce chemin avec Dieu et avec Ie peuple, nous pouvons a 
certains moments etre comme ecarteles entre deux solidarites qui sem­
blent s' opposer. (( Seigneur; pourquoi maltraites-tu ce peuple ? Pourquoi 
m}as-tu envoye)} (Ex 5,22). Mais, en d'autres circonstances, nous som­
mes en joyeuse communion avec le peuple, dans la celebration et Ie tra­
vail, pour marcher vers la terre nouvelle et la plenitude de la rencontre 
avec notre Dieu qui « va devant )}. 
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III 


Une experience unifiee 

Union de la mystique et de la prophetie 

Les communautes integrees aux pauvres sont conscientes, 
d'une maniere vitale, de l'injustice. La misere entre constamment en 
nous par tous nos sens. Non seulement nous ecoutons les soupirs du 
peuple, mais aussi Ie sang du pauvre qui crie depuis les pierres des edi­
fices luxueux (Ha 2, 11), construits de ses mains avec de miserables sa­
laires. Notre regard n'est pas celui du touriste, mais du prophete. 

De cette douloureuse experience naissent des paroles, dures 
(( comme un glaive it deux tranchants )) (Hb 4, 12), qui exigent d' « arra­
cher et renverser )}~(Ir 1, 10) ce qui est appele par beaucoup progres, or­
dre, rendement. Cette parole peut resonner comme une subversion. Or, 
quand il annonce la possibilite et la necessite de vivre d'une autre ma­
niere, Ie prophete est considere comme un naIf et traite comme un 
down. Jeremie dira : (( La parole de Yahve a ete pour moi source d'oppro­
be et de moquerie tout lejour)) (Ir 20,8). 

Mais si la prophetie s' eloigne de la contemplation, elle meurt. 
Le prophete n'est qu'un serviteur de la parole de Dieu, qui s'incame 
dans l'ambiguYte d'un homme et natt, des lors, marquee par son langage 
de paysan ou de poete. Quelquefois, Ie prophete parait effondre sous Ie 
poids accablant des attaques qu'il re~oit ou par l'amertume du message 
qui s' engendre en lui (Ap 10, 10). 

En d'autres occasions, il console un peuple reduit en esclavage 
(Is 40, 1). ·C'est aussi un pedagogue qui, ayant decouvert Ie salut mani­
feste au milieu de l'histoire, invite Ie peuple ala contemplation (Is 43, 
18) ou depeint la vision d'un avenir libre, l'encourageant acelebrer et a 
s'engager en se risquant ala traversee du desert (Is 49, 14-26). 
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La dimension prophetique se nourrit d'une experience contem­
plative. Le prophete se sent en permanence renvoye aDieu qu'il doit 
ecouter et de qui il rec;oit, au moment opportun, l'invitation a contem­
pIer Ia nouveaute qu'il offre gratuitement et l'avenir qui s'engendre en 
silence 13. OU personne ne Ie voit, dans Ie ventre maternel de l'histoire ou 
Ie secret de la terre. 

L'exigence de justice lui est revelee a un plus haut degre 
d' amour et de saIut, dans Ia gratuite du don de Dieu. Impossible d' eli­
miner les mechants de la terre comme on secoue la nappe d'une table 
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(Jb38, 13). Voila pourquoi il doit avec Dieu se rejouir devant Ie pe­
cheur qui se repent et ne pas se laisser mourir, car Dieu rie detruit pas Ie 
mechant quand et comme bon lui semble (Ton 3, 8). 

L'histoire est un mystere pour l'homme. Les plans de Dieu et 
. ses voies pour les realiser sont aussi loin de notre coeur et de notre es­

prit que Ie ciel de la terre (Is 55, 9). Le dernier mot de Dieu, c'est la 
sagesse qui natt de l'amour, etonnamment manifestee dans cette para­
bole de la creation, qu'il faut tontempler comme un appel au mystere 
dans la fascination de l'inconnu, un engagement permanent de Dieu 
pour une vie donnee enabondance et une expression du pardon tou­
jours offert dans Ie soleil qui se leve chaque matin sur les justes et Ies 
pecheurs. 

Dieu vient a son heure et a son rythme. Dans la contemplation, 
il faut lentement laisser murir en nous l'avenir et voir l'histoire comme 
un ventre maternel Oll s'engendre une nouvelle vie, jusqu'a ce que vien­
ne Ie jour de I'accouchement dans la douleur et Fimpatience (Is 42, 14). 
Au-dela de touteevidence, quand l'rustoire s'obstine avec tout Ie pou­
voir des empires contre de petites communautes, tel un ocean souleve 
contre une. barque, il est riecessaire de nous laisser pem!trer, au-dela de 
nos peurs, de la vision de la plenitude avec toutes ses couleurs et ses 
chants (Ap 21). 

Sans contemplation, sans ouverture ni relation avec Dieu qui 
touche atoutes les dimensions de notre etre, nous parierons pour des 
idoles plus ou moins effkaces, ou nous serons en proie au chagrin ou a 
la tristesse. 

Mais, sans prophetie, sans engagement atransformer Ie monde, 
la contemplation se perd dans un vide interieur, loin du Dieu de l'his­
toire. 

Dans l'experience de Dieu aupres des opprimes, la prophetie et 
la contemplation trouvent un terrain privilegie pour grandir en se nour­
rissant mutuellement et former un seul corps. 





Integration de l'etre al'experience·de Dieu dans l'histoire 


Cette maniere de vivre la relation entre contemplation et pro­
phetie permet de mieux comprendre l'union de deux autres dimensions: 
l'integration a l'histoire et l'integration personnelle. 

Dieu realise son projet desalut dans l'histoire, jusqu'a ce que Ie 
Royaume arrive a sa plenitude· eschatologique en incorporant nos ac­
tions et nos passions creatrices. C'est dans l'histoire que nous Ie rencon­
trons. nva devant et nous appelle. Si 1'0n veut avancer a la rencontre de 
Dieu, il faut etre en chemin, car Dieu ne s' arrete pas, mais va devant 
comme' celui qui suggere, invite, offre. L'histoire est entre nos mains, 
mais ce que Dieu propose est justement de nous respecter et de nous 
ouvrira nous-memes. Ce travail nous unit a l'oeuvre de Dieu. Notre fra­
gilite est la faiblesse de Dieu parmi nous. 

Notre engagement aupres des opprimes peut menacer cette in­
tegration personnelle que Dieu nous offre. Nos privations ne pesent pas 
seulement sur notre ma11iere de vivre, qui reste exterieure. Le plus diffi­
rue amanier, c' est l'ensemble des reactions que tant d'oppression de­
chaine en nous et qui commencent acouler comme des torrents agitant 
nos fondements interieurs. lis peuvent soit nous deformer, soit nous 
pousser a nous donner toutentier au service du Royaume de Dieu. 

Nous trouvons, aujourd'hui, des chretiens et des religieux ayant 
acquis une personnalite libre et creatrice dans I'allegresse et la patience 
(Mt 5, 12) que Dieu donne au milieu des persecutions. lis s'y enracinent 
plus profondement que dans un succes facile et rapide, dans la nou­
veaute d'une mode ou en des affinites psychologiques et ideologiques 
avec d' ::tutres. La personnalite nouvelle qui se forme dans ce chemine­
ment, se nourrit autant du travail que de la contemplation. Nait une 
{( sagesse )} qui va gran dis sante et dont tout Ie monde tire profit. 

Plus loin, nous essaierons de decrire la fa~on dont ce processus 
d'integration personnelle a la rencontre de Dieu se vit dans l'intimite et 
Ie service actif a son Royaume. 
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Rencontre de la priere traditionnelle 
et d'une priere incamee 

Toutes les gran des traditions de priere dans l'Eglise se retrou­
vent dans la priere au milieu des pauvres. 

Nous cherchons Dieu. Mais, en suivant Jesus qui est Ie chemin, 
nous descendons avec lui au plus profond de la societe humaine. La OU 
Jesus eprouva Dieu comme Pere de bonte, la OU precisement la societe 
pese de tout son poids et semble detruire l'homme, il nous enseigna a 
en appeler aDieu, Pere de bonte et de proximite. Pour aller a sa recher­
che, il faut se depouiller de tout, non seulement mystiquement, mais, 
dan.s la mesure du possible, historiquement, et se donner a lui entant 
qu' absolu la OU precisement l' oppression semble nier sa presence et sa 
bonte. 

Le desert est en-bas et en-dehors de Ia ville, la OU Ie systeme a 
laisse de cote ceux qu'll considere comme des etres inferieurs. Dans cet 
exil, nous voulons rena1tre comme des hommes nouveaux, plus evange­
liques, en nous mettant a bonne distance des valeurs mondaines grace a 
la proximite des pauvres, dont Ies plaies ouvertes font entrer Ie Royau­
me de Dieu sur notre terre. 

nn'y a pas de cloture faite de pierres et de portes, mais une pri­
son faite de structures. Derriere ces grilles, nous nous enfermons avec 
les pauvres. Aucun cloitre ne nous rapproche plus surement de Dieu 
que ces ruelles remplies des visages des pauvres auxquels il s'identifie. 
Dans ses transcendantes exigences d'amour et de liberte, nous con tem­
pIons l'esprit de Dietl qui fait siens les gemissements d~s pauvres. Dans 
sa bonte, sa patience et son esperance actives en cette." fournaise " (Jr 
11,4), nous laissons notre egolsme se purifier. Le peuple agonise dans 
un gigantesque " tombeau "', Mais c' est dans cette situation que nous 
faisons une experience pascale de la mort et de la resurrection de Jesus, 
centre de notre vie chretienne. 
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En contemplant la beaute de la creation dans un monde 
d'egolsme, nous embrassons la folie de la croix comme une fa~on 
concrete de nous perdre pour Ie Royaume de Dieu, comme uneexpres­
sion du don formule dans nos voeux religieux. Tant de douleur et tant 
de vie ne resistent pas ades rituels repetes machinalement. nfaut etre 
vulnerable al'insecurite de cette paque qui vient profondement enrichir . 
la vie sacramentelle de l'EgHse. Nous marchons avec Je peuple de Dieu 
sans diluer notre identite religieuse. Nos voeux vecus en communaute 
sont un signe familier et vulnerable du Royaume de Dieu, et de sa pre­
sence au milieu de nous. 
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IV 


Le chenlin de la vie de priere 


Sans une profonde et vivante rencontre avec Dieu au ·sein de 
notre engagement, notre travail sera du sel qui fmira par s' af­

fadir (Mt 5, 13), et notre etre se desintegrera. Personne ne peut alIer a 
ce desert de l'histoire, ni vivre l.es lentes evolutions de l'engagement au­
pres des opprimes, sans rencontrer Dieu, sans dire comme Job dans sa 
descente au fin fond de la souffrance humaine : " J e ne te connaissais 
que par ow-dire, mais maintenant mes yeux t'ont vu " (fob 42, 4). 

Quel chemin parcourir pour devenir contemplatif ? Comment 
unir priere et vie pour que notre engagement soit efficace et que notre 
etre atteigne asa plenitude ? 

1. LA PRIERE CONTEMPLATIVE 

Pour toi, quand tu pries, retire-toi dans ta chambre, fer­
me sur toi la porte, et prie ton Pere qui est la, dans Ie se­
cret... (Mt 6, 6). 

Mon originalite me rapproche de Dieu. 

• Chacun d'entre nous doit rencontrer Dieu d'une fas;on person­
nelle, car Dieu ne se lie pas COmme un politicienavec une foule de par­
tisans tout enriches de la couleur de leur parri, attendant les consignes 
de la campagne. 
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Chacun est un etre original. Dieu nous a faits uniques. Nous ne 
sommes pas des fac-similes portant chacun son numero qui no1,ls dif£e­
renciedes autres. Sur chacun d'entre nous, Dieu a incline son visage et, 
avec des mains d' artiste,' nous a moules selon son coeur de createur qui 
jamais ne se repete. Depuis Ie commencement, nous sommes Ie reflet, 
parmi les hommes, d'une nouvelle facette de Dieu. Toutefois, comme 
nous ne sommes pas de simples oeuvres fixees sur la toile ou des foss1" 
les, mais bel et bien des vies creatrices, nous pouvons etre de l'argile qui 
se rebelle contre Ie potier (Is 45, 9), ou alors apporter nous-memes a 
l'oeuvre. de Dieu quelque chose d'irrempla~able. 

• La marque de cette naissance m' accompagne toujours. Dieu me 
forme en relation avec lui et c' est dans cette seule relation que je pour­
rai vivre. Separe de lui, je devalerais les pentes et m'assecherais telle une 
branche coupee qu'entrame Ie vent dominant. C'est avec moi que Dieu 
realise son projet dans l'histoire. C'est en realisant ce projet que je par­
viens a rna propre plenitude creatrice. 

• Dans cette relation, je ne saurais dire : me voila arrive. Cette 
rencontre se presente a moi loin de tout rivage. Dieu n'est pas seule­
ment un horizon qui m'attire de par son eloignement. nest devenu, au 
fond de moi; source inepuisable de suggestion, de don, d'inspiration ... 
Par consequent, je prepare·en meme temps, au sein du travail createur, 
l'avenir de Dieu dans l'histoireet la profondeur d'une intimite qui, a 
partir du mysterieux jaillissement de vie qui m' est offert, m' appelle par 
mon nom. Je ne suis ni paralyse dans une intimite sans histoire, ni vide· 
dans une histoire sans intimite. Cette relation avec Dieu entraine une 
rencontre et un projet inepuisables. Moi aussi, je suis deja inepuisable. 

Intimement solidaire avec les pauvres, je me retire dans rna 
chambre, je ferme rna porte et rencontre Dieu. La, j'eprouverai jusqu'a 
des limites insoup~onnees la solitude de celuiqui ne possede pas les 
des ouvrant la porte du sens et de la plenitude, plenitude pour laquelle 
il est fait et qui, offerte dans les ruptures du chemin, unifie tout. 

f eprouverai la, avec une surprenante darte, rna propre identite 
dont je ne puis me demettreentre les mains de personne puisque Dieu 
lui-meme ne m'absorbe ni ne me met tel un gant a sa main. nse rappro­
che de rna solitude au plus pres de mon intimite, mais aussi du plus loin 
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de son inatteignable transcendance. A partir de cette rencontre, il m'ou­
vre des possibilites toujouts nouvelles, tel un fleuve d'eau vive qui jaillit 
du coeur meme de mon etre. 

• Dans la priere personnelle, nous pouvons distinguer diverses 
modalites. 

La priere vocale se dit avec les levres et s' exprime par la parole. 
Cette priere, personnelle ou non, exprimant mon etre devant Dieu, par­
le aussi de Dieu amon etre. Quand je dis " Notre Pere ", non seule­
ment j'exprime ma filiation devant Dieu, mais Dieu aussi exprime de­
vant moi sa paternite. 

La meditation est fondamentalement centree sur l'esprit. A tra­
vers pensees et images, Dieu m'est de plus en plus comprehensible, je re­
~ois une lumiere nouvelle et m' oriente vers ce bout de chemin illumine. 

Dans la contemplation, l'affectivite est impregnee de sentiments. 
Sentiments et paroles se simplifient. La presence de Dieu se fait plus 
proche, centrale. C'est alors que 1a volonte intervient et accueille celle 
de Dieu lui-meme. 

Toute forme de priere personnelle est orientee et porte a1a 
contemplation ou toute parole, symbo1e et pensee finissent par s' effacer 
al' approche lumineuse de Dieu. Pourtant, cette approche est parfois 
mal vecue. Mais bien accueillir la nuit apporte un vrai repos. C'e~t la 
raison pour 1aquelle je voudrais parler de la contemplation en t~khant 
de decrire l'itineraire de la relation personnelle avec Dieu. 

Le corps de la contemplation 

• Contemplerest une rencontre 

La priere est une rencontre entre Dieu et moi. Comme toute 
rencontre entre personnes, elle a besoin d'etre cultivee dans Ie temps et 
l'espace. Paroles, sentiments, images, dans lesquels s' exprime la rela­
tion, prennent naissance peu apeu. Des silences de qualite s'imposent 
aussi chez ceux qui parviennent aune communication au-deBt des mots. 
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Toute rencontre se situe dans l'histoire d'une relation, de telle 
sorte que chaque instant porte la marque de son passe. Aussi bien est -elle 
ouverte atout ce qu'il ya d'inattendu et de nouveau. Impossible de pre­
voir l'initiative de Dieu ; tout comme de connattre parfaitement les dyna­
mismes que je recele. La rencontre survient, dans la relation, si je m'ouvre 
sans conditions al'initiative de Dieu, et a rna verite profonde et nue. Non 
qu'il s'agisse d'une rencontre qui n'engage que moi. Du fond de mon 
etre, je suis oriente vers une rencontre inepuisable. Ala recherche d'un 
TOr inepuisable. Toute autre rencontre apparattra tot ou tard derisoire. 

Dieu n'est pas de ceux qui nollS accompagnent un bout de che­
rnin et puis s'en vont ala premiere bifurcation. nest principe et fin. A 
I'horizon de cette relation se trouve la plenitude eschatologique. 

La solidarite avec les pauvres est un espace privilegie 'pour nOllS 
rapprocher de Dieu a partir de la verite qui hous est reveIee sur nuLis­
memes et sur l' action divine. 

• Communication de tout l'hre 

Nous nous rencontrons pour communiquer. Je m'exprime de­
. vant Dieu et je l'ecoute s'exprimer devant moL Je porte tout mon etre a 
sa rencontre, et Dieu parle atout mon etre. Je pense devant Dieu et lui 
exprime ce que je vois Clairement et ce qui m' est cache, ce que je dec 
mande et les elements de r~ponse que j'ai deja entre mes mains. . 

Je m'exprime devant Dieu du fond de mon coeur, OU s'engen­
drent les grands sentiments qui impregnent rna vie. Inevitablement,mes 
pas prendront la direction que ces sentiments auront marquee et qui, 
derriere mes actes, me sign alent Ie chemin. Mon imagination met ajour 
de profondes realites plus ou moins deguisees. Elle me permet aussi de 
tracer a grands traits les nouvelles possibilites qui surgissent en rnoi et 
qui me fascinent oume terrifient. 

i.e corps ne ment pas. Si j'apprends a l' ecouter, il me dira bien 
des verites sur mol-meme. En outre, il peut se transformer tout entier 
en une parole faite chair et geste pour exprimer tout mon etre et rna vo­
lonte. Le corps de Jesus s'ecroula sur la terre de Gethsemani, exprimant 
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ainsi son angoisse face ala mort, et, en meme temps, son abandon et sa 
disponibilite au projet du Pere. 

Dieu s'exprime devant moL Jesus est sa Parole definitive et in­
surpassable. Si je me rapproche de l'Evangile, l'Esprit qui est en moi 
traduit.cette Parole en un message qui m' est destine, dans Ie contexte 
ou je vis. Dans n'importe queUe situation, je peux caresser l'espoir 
qu' elle me communique un message inedit. 

Dieu nous parle, en outre, atravers de nombreux saints et pro­
phetes. Leur engagement nous est revele atravers les signes de l'histoire. 
Nos sens per~oivent la creation commeune presence fidele et permanen­
teo Aujourd'hui, Dieu nous parle particulierement atravers les disqualifies 
de la terre, dans un cri de douleur qui parfois nous interpelle, une dure 
realite qui nous juge ou un savoir et un engagement qui nous sauvent. 

La Parole nous arrive de multiples fa~ons comme unecommu­
nication totale. Elle ne s'adresse pas seulement a l'oreille. Elle atteint 
toutes les dimensions de notre etre et s' ouvre un chemin jusqu' au coeur 
de notre vie. Nous pouvons la voir, la toucher, la sentir, l'entendre, la sa­
vourer. Elle se deplace, fait son chemin et laisse partout trace de son 
passage. Nous ne pouvons l' enfermer ni la fixer dans nos ecrits et nos 
esprits, bien qu' elle soit claire comme Ie jour. Elle peut faire alliance 
avec nous, mais ne saurait etre notre esclave. Elleest fidele, mais ne re­
pondra pas necessairement anos attentes. Elle est efficace, mais nos cal­
culs ne l' obligent pas asuivre Ie rythme de nos saisons et projets. Elle se 
dirige concretement vers moi dans toute mon originalite, mais je ne puis 
contenir toute sa verite et sa grace. Elle est familiere et transparente, 
mais semble enterree dans la boue des reaHtes humaines. 

Pour pouvoir pleinement ecouterDieu, je dois, toute ma vie, 
developper mes aptitudes contemplatives, pour les laisser resonner par 
la suite dans Ie silence et qu' elles touchent ainsi Ie coeur comme une pa­
role accueillie par tout l'etre. tt Nous parlons de la parole qui est la vie ... JJ 

{(' Ce que nous avons entendu, ce que nous avons vu de nos yeux) ce que 
nous avons contemple, ce que nos mains ont touchl .., nous vous l'annon­
~ons J) (1 In 1,1-3). 
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Developper notre maniere de regarder la realite est un long 
exercice, car nos yeux ne voient qu' en fonction de tout ce que nous 
sommes. Nous disons aVec une grande facilite : (( Voici ton Dieu (ExJJ 

32,4) ace qui n'est rien que de l'or brillant qui nous aveugle et nous ar­
rete au milieu du chemin. Aussi est-il necessaire de reflechir aux resis­
tances qui se presentent dans cette communication avec Dieu. 

• . Nos resistances aLa rencontre 

Dans toute relation entre personnes surgissent des resistances. 
Nous avons tous notre territoire et Ie defendons atout etranger qui s' en 
approche. Dieu nous apparalt quelquefois comme une menace, comme 
celui que nous ne desirons pas voir, car nous voulons continuer avivre 
(Ex 20, 19). . 

Nous sommes comme un chateau avec ses murailles, ses fosses, 
ses ponts-Ievis, ses postes de garde permanente, ses passages secrets ... 
Nous nous enfermons hermetiquement lorsque quelqu'un semble vou­
loir nous agresser, ou nous ouvrons de faux passages qui n' atteignent 
pas Ie coeur de notre etre. Mais pas question de laisser partir celui que 
nous eprouvons comme communion et proximite. 

Nous nous renfermons lorsque nous percevons Dieu comme un 
" pauvre " qui nous destabilise, comme plus fort que nous et capable de 
nous dominer, comme un mystere exigeant de progresser lentement 
dans ia'comprehension d'une realite qu'il doit nous reveler ason " heu­
re ". Ce que nous ecoutons d'autrui, nous ne Ie recevons que sinous y 
sommes disposes, et ce que nous accueillons en nous, nous l' organisons 
selon notre experience passee et nos attentes presefltes. 

Ainsf voyons-nous MOIse lutter avec Dieu avant d'accepter sa 
proposition d' alier en Egypte : ils ne vont pas me croire; je ne sais pas 
parler; Ie pharaon ne nous laissera pas partir; envoies-en un autre. (cf. 
Ex 3, 10). Jonas se jettera dans la mort et s'indigneracontre Dieu parce 
qu'il n'agissait pas comme ille pensait (Jon 3,8). 

Parfois, nous nous sentons arrives a une etape sure et nous 
avons peur de passer aune autre. Nous pouvons egalement esquiver la 
rencontre quand nous ensevelissons en nous des sentiments appeles 

33 



" mauvais ", sans les exprimer. En d'autres occasions, nous echappons a 
Dieu, car il nous apparait bien trop exigeant, quand en realite ce que 
nous exigeons de nous-memes est une perfection impossible. 

Les resistances ont bien des noms et leurs symptomes sont aussi 
varies que la peur, l' obscurite, la secheresse, les tentations, la dispersion, 
l'ennui. Parmi les opprimes, la contemplation peut etre ressentie com: 
me une perte de temps, comme de moindre importance que l'urgence 
de travailler pour un peuple qui vit en etat d'exception, comme impos­
sible acause des impacts d'une dure realite qui envahit notre propre in­
timite, comme une evasion vers des mondes qui adouciraient la realite 
et nous en eloigneraient. 

Mais passer par ces resistances est inevitable, et il faut les dis­
cerner. Ce passage fait aussi partie du chemin de la priere. n peut par­
fois se transformer en une veritable " lutte c~ntre la mort ", mais c' est 
une paque vers une nouvelle plenitude. 

• 1.:union dans fa gratuite 

De la sorte, nous avan<;ons vers une plus profonde union avec 
Dieu. L'Esprit entre dans mon ctre COmme l' eau dans une eponge (Ex. 
sp. 335). Quand une eponge estplongee dans l'eau, des builes brillan­
tes, seduisantes et vides, viennent ala surface. Passer par nos resistances 
nous plonge chaque fois plus dans Ie mystere de Dieu. Bien de vaines 
apparences s' echappent de notre vie et laissent totalement place a la 
presence de Dieu. Nous laissons Dieu etre Dieu en nous. Mais Dieu 
n'arrive pas comme un envahisseur qui m'aneantit et me reduit al'escla­
vage. n n'a pas un pouvoir de fascination qui m'absorberait, ni une exi­
gence de perfection qui me raidirait et me detruirait. 

Dieu est communion, presence Oll je puis etre pleinement moi­
meme, aime tel que je suis. Je prends conscience de ce que je suis d'au­
tant mieux que j'ai la possibilite d'etre moi-meme. Me sentant aime 
dans toute rna realite fragmentee, je m'accepte aussi comme etant en 
chemin. Non que je me pretende parfait, masquant ainsi rna verite dans 
l' erreur et la rigidite, mais j'accueille et integre rna personne dans cet 
enlacement qui, m'unifiant aDieu, a une plus profonde dimension que 
toutes mes dispersions et ruptures. 
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Le mot d' adoration peut exprimer cette experience de commu­
nion, vecue comme confiance et abandon au Dieu de I'histoire. {{ C'est Ie 
Seigneur ton Dieu que tu adoreras, et aLui seul tu rendras un culte JJ (Mt 
.4, 10) ; adoration qui m' unit et me livre a l'ambiance protegee du silence 
contemplatif, mais aussi au monde ou se construit Ie Royaume de Dieu. 

Nous ne pouvons nous livrer qu'a Dieu seuL Pas question 
d' adorer des idoles (projets, ideologies, personnes ...) qui s' emparent de 
nous et nous reduisent a l'esclavage en echange d'une lumiere medio­
cre, d'une efficacite " reconnue " de courte portee ou d'une assurance 
qui pretendrait nous proteger des risques et des obscurites du chemin 
createur de l' avenir. 

Affronte au " non-savoir " sur Dieu, sur l'avenir ... , j'affirme, au 
nom d'un savoir plus profond, que mon mystere et celui de l'histoire re­
sident en Dieu, Pere de bonte, source inepuisable de nouvelles possibi­
lites. Le mystere n'est plus simplement obscurite et non-sens, mais ges­
tation d'un sens cache et d'un avenir inconnu, qui verra Ie jour en son 
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temps. LeRoyaume de Dieu est seme dans notre terre, et il germera en 
son temps et atteindra la plenitude de la moisson (Mt 4, 26-29). 

En laissant Dieu etre Dieu avec tout son mystere, en moi se tai­
sent paroles et projets et s'impose un silence reconnaissant. Tous les 
" autres " aussi trouveront l?lun espace ou ils pourrontetre eux-memes, 
sans etre emprisonnes dans la communion ni rejetes pour leur aspect me­
na~ant et different, et sans non plus etre estimes parfaits sans dissonance. 
Dans la mesure Oll je laisse Dieu etre Dieu dans Ie silence contemplatif, je 
laisse aussi etre les autres et, finalement, je peux etre moi-meme. 

l'adoration du Seigneur de l'histoire est une experience de gra­
tuite. Je re~ois quelque chose que je ne peux provoquerni exiger. Le 
don de Dieu,comme l'amour, Ie pardon, l'amitie ... , di.ffiensions fonda­
mentales de lavie, ne peuventetre exiges. Dans Ie silence contemplatif, 
j'accueille la proximite de Dieu, et m'offre a·lui eta son projet en toute 
gratuite. je ferai don de rna vie. Au-dela d'uneattitude: d'investisseur 
qui comptabilise tout ou de parieur qui de tout entend retirer des 
gains..., je fais don de la totalite de mon etre, et pas seulemeht de mots, . 
de temps, d'acdvites ... Donner gratuitement ce que nous recevons gra­
tuitement concerne l'etre tout ender. L'adoration atteint les derniers re­
plis du coeur, auxquels nous n'avons pas acces par notre reflexion ou 
notre conscience ; elle nous libere de la peur et de la convoitise qui 
nous empechent de faire don de notre vie avec tout ce que cela compor­
te de conHance et de partage joyeux. 

Au plus profond de la societe; dans les tombeaux de l'oppres­
sion, Ie mystere de Dieu et son projet peuvent choquer par leur obscuri­
te.' Voila aussi pourquoi ilest iei grand besoin de cette experience 
d'adoration Oll Dieu est chaque fois plus Dieu en moi, Oll je suis chaque 
fois plus moi-meme en Dieu et Oll a travers moi Dieu est chaque fois 
plus en notre monde. 

Aussi bien, au plus fort de l'oppression, trouvons-nous de nom­
breuses personnes qui donnent gratuitement tout ce qu' elles ont au ser­
vice de la vie et du Royaume. Comment expliquer leur gratuite et leur 
allegresse? Au-dela de toute explicatioh, ces pauvres, avec une discrete 
simplicite, nous font la grace d'une contemplation reconnaissante. 
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Contemplation d'un prophete 

• Le prophete Jeremie en vient aprier, avec tout Ie poids de son 
engagement, pour essayer d'extirper l'injustice et l'idolatrie et d'edifier 
la justice et Ie droit (cf Jer 20, 7-13). C'est un moment partitulierement 
difficile. Les gens veulent Ie denoncer (Jer 20, 1), et meme ses arnis 
d'autrefois guettent chez lui Ie moindre faux pas pour en finir avec lui. 
IT se sent la risee du peuple. Tous se moquent de lui (Jer. 20, 1). 

La profonde solitude a laquelle sa mission l'a conduit s'accentue. 
« Jamais je ne m'asseyais dans une reunion de railleurs pour m'y divertir. 
Sous l'emprise de ta main, je me suis tenu seu4 car tu m'avais empli de cole­
re" (15, 17). Ecrase par cette situation, sans chercher a l'eviter ni a la lais­
ser aux portes de la priere ou dissimulee derriere ses paroles et ses peJ;l­
sees, il se rapproche de Dieu pour une ,rencontre d'une totale sincerite. 

• Jeremie est tout deconcerte. Et il s'en exprime devant Dieu. 
Avant, « quand tes paroles se presentaient, je les devorais : ta parole hait 
mon ravissement et l'allegresse de mon coeur}} (15,16). 

Mais apresent c'est toute son angoisse qu'exprime Jeremie en 
un langage dur qui semble confiner au blaspheme. « Tu m'as seduit ..., tu 
m'as mafttise, tu as ete Ie plus fort" (Jer. 20, 7). IT s'exprime devant Dieu 
avec une liberte absolue, sans macher ses mots ni adoucir ses senti­
ments. Et il prend une decision. (( Je ne penserai plus alui, je ne parlerai 
plus en son Nom JJ (20, 9). 

Mais Ie Dieu qui sonde les coeurs ne parait pas scandalise par la 
parole de Jeremie, qui exprime ce qu'il ressent reellement: ill'a deja vu 
de l'interieur. Dieu alors communique avec Jeremie et lui fait sentir un 
« feu devorant, enferme dans ses os " (20, 9). La Parole 'que Jeremie 
(( mangeait " auparavant ~ et qui avait bon gout - est apresent ressentie 
comme un feu impossible aeteindre. L'auteur de l'Apocalypse (10, 9­
11), lui aussi, mange Ie livre de la Parole. S'il ala douceur du miel au 
palais, il est arner en ses entrailles, car dure ,est la parole qui monte en 
son coeur contre peuples et nations. 

Le feu est Ie signe de la presence active de Dieu, per~e meme de 
fa~on corporelle. Le feu brUle et fait souffrir, mais il donne aussi lumiere et 
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chaleur. Enferme dans ses os, un feu jaillit qui l'ern.peche d'etre prisonnier 
de son amertume et de sa decision de renoncer a sa mission. C'est a ce feu 
que se forgera une parole nouvelle de Dieu dans la bouche du prophete. 

• Entre la deception de Jeremie et la presence de Dieu s'amorce 
un vrai combat. Jeremie faisait bien des efforts pour eteindre ce feu et 
cetteparole qui naissait en lui, mais il n1y pouvait rien Ger 20, 9). De 
tout son etre, il resistait au feu. Etait-ce peur d'une nouvelle deception, 
ou recul devant la durete de sa mission ? 

Ailleurs, en pareille situation, Jeremie compare Dieu aun « ruis­
seau trompeur aux eaux deeevantes)). Mais Dieu essaie de reveiller en lui 
une confiance plus profondequ'avant. (( Si tu reviensJ et que je te /ais re­
venit; tu te tiendras devant moi JJ. Et cela Ie purifiera, de telle sorte que 
prenne naissance une parole vraie, (( sans seort'e et qu'il puisse etre JJ 

comme la (t bouehe JJ de Dieu (15,18-19). 

• L'amertume de la parole et Ie feu enferme dans les os livrent 
passage aune communion plus profonde avec Dieu, a une nouvelle ma­
niere d'eprouver sa fidelite mysterieuse et deconcertante. (( Yahve est 
avee mot' JJ Ger 20, 10), voila bien un langage de communion. A travers 
cette paque, sa vocation de prophete prend une nouvelle consistance. 
Les adversaires (( vont trebuehet; vaineus )) (20, 11). Ailleurs, pareille­
ment, il se sentira comme un (( rempart de bronze /orti/ie JJ et ses adver­
saires ne pourront den contre lui Ger. 15,20-21). 

La situation au-dehors, dans la societe, n' a nullement change. 
Mais elle a ete transformee interieurement dans Ie combat spirituel avec 
Dieu, et une nouvelle comprehension du mysteredivin y a pris naissan­
ceo II y a communion precisement la OU lui ne voyait que tromperie et 
deloyaute de la part de Dieu. Aussi, en conclusion a cetterencontre, 
sommes-nous tous invites au chant et ala louange (Jer.20, 13). 

Voila une experience de communion dans la souffrance. On ne 
rencontre pas Dieu seulement dans la beaute, l'ordre et Ie succes. Re­
connaitre et accueillir sa transcendance, qui renverse toute situation 
desesperee, dans une contemplation faite de louanges et de chants, c'est 
permettre al'etre d'unifier sa dispersion interieure et de panser ses bles­
sures. D'ou nait avec force un nouvel engagement. 
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2. LAPRIERE DE DISCERNEMENT 


; Conduisez-vous en enfants de lumiere; car Ie fruit de la lu­
miere consiste en toute bonte, justice et verite. Discernez 
ce qui plait au Seigneut; et ne prenez aucune part aux oeu­

.vres steriles des tenebres ; denoncez-les plutOt... 

. (Ep 5, 8-11) 


Discerner dans Ie grand theatre du monde 

• 'La contemplation exprimera sa verite dans son abandon au projet 
de Dieu dans l'histoire. Mais qu'y a-t-il de nouveau aujourd'hui dans l'ac­
tion de Dieu ? Quelle est" au juste " rna collaboration asa nouveaute ? 

(( Voicz: je viens pour faire ta volonte" (Hb 10,9). En cette phra­
se est resumee l'attitude profonde de Jesus devant Ie Pere, et aussi l' etat 
d'esprit de quiconque prie pour discerner. Car Ie discernement n'est ni 
un exercice d'introspection ni une fa~on d'agir en fonction de nos at­
tentes ou de celles du peuple. (::'est une maniere de prier intensement, 
d'essayer de decouvrir ce que Ie Pere sait qu'il nous faut (cf Mt 6,8). 

• Distinguer parmi tous les elans interieurs, ceux qui sont de 
Dieu et ceux qui n'en ont que l'apparence, suppose une relation aussi 
intense avec Ie monde ou Dieu construit son Royaume, qu' avec rna pro­
pre personne. 

Le discernement prend aussi une dimension ecclesiale qui per­
met de se rapprocher du corps de I'Eglise, surtout des freres assurant Ie 
service de I'autorite, qui m'apparait des lors ~omme la volonte de Dieu. 

• La proximite des pauvres est un lieu privilegie pour Ie discerne­
ment. Nous pouvons comparer Ia societe a un theatre. Tout spectacle 
est con~u pour etre contempIe confortablement assis dans des fautetiils 
ou aux premieres loges, dans une atmosphere climatisee et dans Ia pe­
nombre qui rend Ia scene ebiouissante avec ses jeux de Iumiere. Le 
spectateur est conduit asa place; la il est mis en condition pour voir Ia 
scene, et approuver et applaudir au milieu d'autres spectateurs. Les di­
rectelirs du spectacle emploient des ouvreuses souriantes pour vous gui­
der, afin que vous voyiez ce qu'ils veulent et d'ou ils veulent. 
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Mais si que1qu'un entre par la porte de service au lieu de se lais­
ser conduire par l' entree principale, il transgresse les regles du jeu et 
aper~oit un spectacle bien. different : les visages des artistes tendus au 
milieu de leur representation, et les ouvriers excedes d'assister et de 
preparer toujours Ie meme spectacle pour des gens confortablement as­
sis. Vus de derriere,les decors sont laids et faux, et les costumes ne 
brillent pas de la meme maniere. 
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La societe peut etre vue des fauteuils et des loges, ou bien de la 
porte de service de ce monde, la ou travaillent ceux qui, s'lls ne parais­
sent pas sur la scene, rendent Ie spectacle neanmoins possible. De l'en­
droit ou nous regardons Ie grand theatre du monde depend notre vision 
des choses. Une expulsion d'un quartier marginal peut apparaitre com­
me unprogres du point de vue de ceux qui planifient et dirigent ou, au 
contraire, comme une agression du point de vue de ceux qui y perdent 
tout. nest crucial de bien savoir OU nous nous situons pour discerner, et 
ce qu'll en est de nos solidarites. 

• Dire que des ouvriers du spectacle, des pauvres du monde, peut 
aujourd'hui naitre Ie Salut pour tous apparait a beaucoup audacieux et 
insense. Or, c' est bien cela qui arriva lorsque la nouveaute chretienne fit 
irruption dans ce monde par les portes ouvertes. de pauvres, au matin 
de Pentecote. Pierre dit aux Juifs : " Non, ces gens ne sont pas ivres...-
Mais c'est bien ce qu' a dit Ie prophete: It se fera dans les derniers jours, dit 
Ie Seigneur; que je repandrai de mon Esprit sur toute chair. Alors vos fils 
et vos filles prophtftiseront )) (Ac 2, 15-17). 

• Mais, au plus profond de la marginalite, la nouveaute nait en bas, 
absolument imprevisible. Elle nait de ceux qui n'ont ni Ie savoir des tech­
niciens, ni Ie pouvoir des auto rites , ni l' argent de ceux qui controlent 
idees et marches. Eile echappe ainsi aux planifications et aux projets. 

• Cette decouverte nous oblige a tout regarder d'une .nouvelle 
maniere. On ne peut seulement regarder vers Ie haut, ni vers notre inti­
mite " eclairee " par la contemplation, mais aussi vers Ie bas et, d'en 
bas, l'ensemble de.la societe. 

• Ce qui nait ici-bas, nous Ie contemplons, l' accueillons et nous 
mettons a son service, une fois decouvert qu'll s' agit la d'un passage vers 
Ie Royaume de Dieu. Nous l'aidons a se purifier de son ambigllite, a 
grandir et prendre consistance au-dela de nos capacites a l'accompagner. 

• Si Dieu nous place comme « guetteurs )) pour voir la realite et 
denoncer « sa faute au mechant JJ car Dieu veut qu'll « abandomie sa 
conduite JJ (Ez 33,7-11) -, la proximite de l'opprime est alors un poste 
privllegie. 
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Le processus du discernement 

• Une ouverture genereuse 

Le discernement est Ie pont entre contemplation et vie active, 
Oll se construit Ie Royaume de Dieu. Les attitudes de base du ruscerne­
ment s'acquierent dans la conte1TIplation. II faut en premier lieu que la 
personne soit " seulement " et " purement " (Ex. sp. 23) orientee vers 
Dieu, "qui se trouve alors l'unique pole qui attire et unifie Ie dynamisme 
de l'etre tout entier. 

En second lieu, il faut se disposer, avec generosite, aembrass~r 
ce qui contribuera " davantage " ala realisation du plan de Dieu. II ne 
s' agit pas d'accomplir des actes herolques, mais de faire justement ce 
que Dieu nous demande, sans rester prisonniers de la peur ni etre em­
portes par d'obscures convoitises. eet aspect est souligne par Paul, 
quand il rut que, dans la mesure OU notre amour granrut « de plus en 
plus, en 'cette vraie science et ce tact alfine ", nous pourrons « discerner Ie 
meilleur)) pour « la gloire et louange de Dieu " (Ph 1,9-11). 

Dans l'Epltre aux Romains, apres avoir expose Ie plan du salut de 
Dieu pour les Jutts et les palens, il s' exclame dans l'admiration: « 6 abi­
me de la richesse, de la sagesse et de la science de Dieu ! )J (Rom 11, 33). 
« Car tout est de lui et par lui et pour lui. A lui soit la gloire eternellement ! 
Amen )J (11,36). Tel est Ie sentiment de celui qui contemple Ie dessein de 
Dieu au long des siecles, contemplation qui eveille al'amour et al'aban­
don. {( Je vous exhorte donc, Jreres, par la misericorde de Dieu, a offrir vos 
personnes en hostie vivante, sainte, agreable aDieu}) (Rom 12,1). 

Paul reconnait que Ie dessein de Dieu est mysterieux. « Qui en 
elfet a jamais connu la pensee du Seigneur? Qui en Jut jamais Ie 
conseiller ? )) (Rom 11,34). Mais, si 1'0n accueille sa misericorde, sans se 
modeler {( sur Ie monde present)) (12, 2), autrement rut, sans ajouter foi 
au spectacle vu des premieres loges ni aux valeurs des dirigeants de ce 

. monde, alors, par « Ie renouvellement de notre jugement )) dans l'evangi­
Ie, nous pourrons (( discerner quelle est la volonte de Dieu, ce qui est bon, 
ce qui lui plait, ce qui est par/ait)) (Rom. -12,2). 

Ainsi, sans nous laisseremprisonner par la peur ni emporter par 
notre imagination, mais en accueillant ce que Dieu nous donne, (( chacun 
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selon le degre de foi que Dieu lui a departi" (12,3), nous pourrons occu~ 
per notre poste avec exactitude dans Ie corps (12,4) que nous formons 
tous, chacun different, dans une fonction originale et irremplas;able. 

• Devenir conseient et vigilant 

n faut rechercher la volonte de Dieu. D'OU la necessite de sou­
mettre nos inspirations al'epreuve « pour voir si elles viennent de Dieu " 
(1 In 4, 1). 

Bien que ses voies soient aussi distantes des notres que Ie del de 
la terre (cf Is 55, 9), Dieu nous revele toutefois son dessein achaque 
moment de l'histoire (Cf Ep 1,9). Tout au long du Nouveau Testament, 
nous sommes invites a " veiller " pour ne pas etre surpris par l'arrivee 
de Dieu pendant que " nous dormons ". Devenir conseient de ce qui se 
passe aussi bien dans notre monde que dans notre are est indispensable 
pour discerner t oeuvre du P(jre iei-bas. 

• Qu'y a-t-il de nouveau, aujourd'hui, au sein de notre histoire, 
dans l'action de Dieu ? Jesus reproche auxJuifs d'etre experts dans la 
connaissance des signes de la nature - savoir s'il va pleuvoir ou si Ie so­
leil va se lever - mais d'etre incapables de decouvrir les signes du Royau­
me qu'il realise devant tout Ie peuple (Lc 12,54-56). 

De meme, aujourd'hui, il est des signes de renouveau que Dieu 
fait surgir au beau milieu de l'ancien. Jesus, atout moment et ,de la ma­
niere 1a plus concrete, signalait l'evenement qui marque que Ie Royaume 
de Dieu etait en train d'advenir. « Aujourd)hui s' accomplit avos oreilles 
ce passage de tEcriture )) (Lc 4, 21), disait-il ala synagogue de Nazareth. 

• Quelle e&t au juste la collaboration que Dieu me demande per­
sonnellement? Bien des gens" savent " ce qu'il faut faire. Ideologues et 
techniciens ont la tentation de decider pour les autres. Le peuple aussia 
ses attentes, tantot realistes et evangeliques, tantot demesurees. Quant a 
nous, nous ne pouvons entrer, pour quelque raison que ce soit, dans ce 
jeu qui consiste arepondre ades attentes impossibles aassumer. En re­
pondant aux problemes du peuple, seIon nos possibilites, nous pouvons 
aussi.le decevoir. Des situations d'exception, aussi bien, peuvent deden­
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cher en nous, devant leur tournure dramatique, des reactiOhS de refus de 
notre realite, qui nollS detournent de notre chemin. Jesus a der;u et, a 
l'occasion, deconcerte Ie peuple. nappela Pierre Satan) parcecque celui­
ci voulait l'entramer sur Ie chemin des hommes et non sur celui du Pere. 

Dieu est Ie seul qui me respecte absolument comme je suis, car 
il me connalt et m'aime comme tel, dans toute rna realite. Sa volonte est 
un don gracieux qui me permet de faire ce qu'il me demande. C'est a 
lui seul que je dois repondre. Sa volonte peut aussi bien frustrer mes 
propres attentes que celles des opprimes ou des techniciens. 

• Quels elans agissent en moi, et oil me miment·ils ? En moi 
bouillonne toute une suite d'elans (pensees, sentiments, etats d'fune ... ) 
qu'il faut discerner pour connaltre ceux qui viennent de Dieu ou bien 
du « mauvais esprit ". En cert~ines occasions, il est facile de les distin­
guer. En d'autres, ils entrent chez nous deguises en « anges de lumiere )) 
(2 Co 11, 14). L'adversaire est pere du « mensonge et de la tromperie )) 
afin de « reduire aFesclavage et tuer)) (Tn 8, 31-59). 

Je dois " devenir consdent " des energies qui animent mon 
corps et mon esprit pour distinguer celles qui m'oppriment et celles qui 
me liberent, afm de m'offrir ala grace de Dieu. Cela exige de ne pas vi­
vre deconnecte de mon propre moi, emporte par des courants souter­
rains Ia OU je ne veux pas aller. A travers un " examen " lucideet perma­
nent de rna relation aDieu dans la vie et la priere, je serai chaque fois 
plus dispose adire comme Jesus: rna vie, « personne ne me Fenleve ; 
mai's je la donne de moi-meme )) (Tn 10, 18), quand arrivera l' " heure " 
et selon Ie projet du Pere. 

• Ma decision engage ma liberte 

Si nous devenons de plus en plus conscients de notre realite 
personnelle, nous pouvons choisir notre chemin. Alors intervient la 
" decision ", expression de notre liberte. Cette decision a un cote dou­
loureux - choisir un chemin me coupe fatalement d'autres chemins -, 
mais aussi un cote joyeux : je choisis ce que je perr;ois comme une vo­
lonte de Dieu, un chemin qui mene ala vie. 
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ny ales" petites decisions" que nous prenons souvent et pres­
que sans nous en rendre compte. Si on les per~oit isolees de tout un 
processus, elles n'ont rien de transcendant. Mais, comme les petits mou­
vements du gouvemail dans une navigation au long cours, elles doivent 
etre saisies al'interieur des " grandes decisions" qui marquent la direc­
tion de notre vie. Peu nombreuses, elles sont neanmoins determinantes. 
Au coeur des grandes decisions, les petites permettent de maintenir Ie 
cap, au milieu de tous Ies courants qui bousculent Ie bateau et cher­
chent ain£lechir son parcours. 

Certaines decisions vont " vers Ie dehors " : elies impliquent un 
projet apostolique. D'autres vont " vers Ie dedans " et restent cachees. 
Les deux sont necessaires. Des elans me poussent dans toutes Ies direc­
tions. n me faut choisir Ies pensees et les sentiments qui me construi­
sent, et canaliser les forces destructrices. . 

Certaines situations exterieures ne peuvent pas toujours etre . 
changees seIon nos souhaits, et certaines limites interieures collent telle­
ment anotre peau, comme l' echarde dans Ia chair de Paul, que nous ne 
pouvons Ies en arracher. Ces limites, je peu~ les affronter de fa~on des­
tructrice ou creatrice. Je peux m'en rendre captifet ainsi me desintegrer 
ou choisir les pensees et Ies sentiments qui m' empechent d'en etre escla­
ve et font murir, dans l'obscurite de rna prison, une vie nouvelle qui ap­
paraitra aIa Iumiere quand viendra l'heure. 

• Une decision con/irmee 

Mes decisions ne pesent de tout leur poids que Iotsqu' elles sont 
confirmees par Dieu, en lien avec son projet,comme etant sa volonte. 
Ce demier stade du discernement est tres important, car il panse la 
plaie provoquee par toute decision forte et lui donne Ia consistance qui 
provient, par Ie biais de I'Esprit, de la paix interieure. Lorsque Jesus fut 
baptise au milieu du peupIe, il s'engagea en faveur du Royaume immi­
nent annonce par Jean Ie Baptiste. Plus tard, dans Ia priere, il eprouv~da 
proximite du Pere qui I'appelait son Fils prefere (Lc 3, 22), Ie confir­
mant ainsi dans sa decision. 

Marc sit~e la transfiguration de Jesus apres sa decision de mon­
ter aJerusalem pour affronter les institutions juives et etre temoin du 
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Royaume jusqu'a la mort (Mc 9, 2). Jesus s'ecarte du chemin qui mon­
tait a Jerusalem et gravit la montagne, ou il rel.?oit une nouvelle confir­
mation : (( Celui-ci est man Fils bien-aime; ecautez-le )) (Mc 9, 2). Voila 
Jesus confirme et renforce, et les disciples - qui ne comprennent pas son 
choix - invites a entrer dans Ie mystere de ce chemin qui prend fin a la 
croix et bouleverse to utes leurs attentes. 

Dans cette confirmation, j'eprouve que Dieu fait d'une certaine 
maniere "alliance" avec moi, alliance que je choisis parce que Dieu m' a 
d'abord choisi. Ce n'est que 'dans cette experience de rencontre que 
l' on peut faire les grands choix qui engagent radicalement la vie. 

Le critere interieur de la confirmation c' est la paix profonde et 
lucide. Quand elle resiste au temps, surtout apres de grandes decisions, 
c'est un signe que, tout comme Dieu, cette decision-la respecte rna realite 
personnelle. L'auto rite ecdesiale est Ie critere exterieur de confirmation. 

Pour que celle-ci soit valide, il est exige que l'auto rite realise 
, aussi un discernement evangelique en mettant au centre de son inten­
tion Ie service du Royaume de Dieu et en accompagnant, dans une 
cordiale et fraternelle prox:imite, les pas de celui qui recherche la 
confirmation ecdesiale. D'un autre cote, nos decisions naissent toutes 
impregnees de notre ambigulte personnelle. Dieu les confirme, mais 
comme un pas sur Ie chemin, une liberte renollvelee et comme de pro­
fondes purifications liberatrices. Nous ne sommes pas des jarres si 
neuves pour accueillir Ie vin nouveau du Royaume, constatation qui 
doit nous rendre humbles et disponibles, sans fanatisme ni rigidites. 
Notre paix reside a nouveau et profondement en ce Dieu qui nous 
choisit comme no us sommes, faisant de nous des voyageurs en route 
vers la plenitude. 

Tout choix qui apparait nouveau concernant les pauvres se 
heurte presque toujours aux instances du pouvoir, menal.?antes avec 
leur force et leur organisation, et qui no us infiltrent grace aux mille et 
un mecanismes de leur publicite seductrice et mensongere. D'ou la ne­
cessite de nous fonder sur la vigilance et la force de discernement selon 
I'Esprit. 
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Vne priere de' discernement de Jesus 

• 	 jesus s'est donne au Royaume de Dieu lors du bapteme deJean. 

Mais ala suite de quel chemin? Comment se situer face au peu­
pIe avec ses espoirs d'abondance, face aux pretres qui attendaient que 
Ie Messie, par un prodige saisissant, se manifest at dims Ie Temple et de­
vant les mouvements de liberation armes ? 

Dans la solitude de la priere et du desert, Jesus est tente, com­
me ille sera plus tard, dans sa vie apostolique, au milieu du peuple qui 
Ie suit parce qu'illui a donne amanger (Tn 6, 26), chez ceux qui lui de­
mandent des signes pour croire (Mc 8, 11), ceux qui veulent Ie faire roi 
(Tn 6, 15),chez Pierre que Jesus appelle explicitement " Satan" (Mc 8, 
33), etc. Jesus est pleinement ouvert non seulement aDieu Ie Pere, mais 
aussi ala realite du peuple avec toute sa misere et aux divers courants 

. qui cherchaient aleur maniere une solution. 

• 	 Ie tentateur presente a jesus difjerentes possibilites pour mener a 
bien Ie Royaume. 

Jesus ne veut pas d'un messianisme qui reduise l'homme a 
n'etre qu'un consommateur de pain. L'homme a aussi besoin d'une Pa­
role qui l'appelle par son nom, qui lui rende sa dignite d'interlocuteur 
de Dieu, qui Ie mette tout entier debout et Ie conduise aassumer lui­
meme Ie travail pour faire Ie pain et Ie partager avec tous. Ce peuple 
n'est pas un eternel estropie qui attend dans un coin l'offrande d'un 
morceau de pain. C'est un opprime qui peut creer et partager. 

Jesus ne se jettera pas non plus du Temple en faisant des prodi­
ges fascinants. Au lieu de seduire un peuple avec du merveilleux, il pre­
fere Ie rapprochement entre personnes, sur les places et les chemins, 
dans Ie cadre limite des rencontres humaines. Les prodiges seront reser­
ves ades marginaux accueillants ala venue du Royaume. Les boiteux 
marcheront et les Iepreux seront gueris, consequence de la foi et ex­
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pression de la force liberatrice du Royaume, a l'approche, pauvre et vul­
nerable, de Jesus. 

n ne recherchera pas Ie pouvoir et la domination politi que. 11 
preferera 1a voie du service. Ainsi, a la grande confusion du peuple et 
de ses disciples, il montera a Jerusalem en toute fidelite au Royaume, se 
faisant serviteur avec la faiblesse d'im pauvre rattrape par les forces du 
pouvoir. Le chemin de Jesus est absolument nouveau. Ni reduire, ni se­
duire, ni dominer la liberte de l'homme. Seulement servir. 

En prenant cette decision, Jesus repond aux veritables besoins 
du peupIe, bien qu'en contradiction, pour une grande part, avec ses at­
tentes. 

Jesus conduira sa vie selon Ia prophetie d'IsaYe, en etant Ie veri­
table serviteur du peuple et du Pere. Et il est tente, car ce chemin, dont 
il ne peut verifier l'efficacite dans l'histoire, traverse des moments 
d'obscurite. A mesure que Jesus se rapproche de la fin de sa vie, il s' en­
fonce dans une solitude aussi noire qu'a la tombee de la nuit. Moment 
ou sa foi, contre toute evidence, se change en fitlelite au Pere. 

Mais l'evangeliste Matthieu dit qu'une fois cette decision prise, 
{( ... le diable Ie quitte. Et void que des anges s)approcherent) et ils Ie ser­
vaient » (4, 11). Par la, il veut exprimer Ia proximite de Dieu qui confir­
me Ie chemin de Jesus, lui apportant toute l'harmonie et la paix de son 
esprit. 
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3. LA CONTEMPLATION DANS L'ACTION 


Mon Pere est ,a I'oeuvre jusqu'apresent etloeuvre moi aussi an 
5, 17). ... Ie Fils ne peut rien /aire de lui-meme, qu'il nele voie 
/aire au Pere; ce que/ait celui-ct; Ie Fils Ie fait pareillement. Car 
Ie Pere aime Ie Fils et lui montre tout ce qu'il/ait an 5, 19-20). 

Creer avec Ie Perc 

• En rencontrant Dieu dans la contemplation, nous ne sommes 
pas noyes dans un ocean de passivite, ni envahis de nostalgie. A sa ren­
contre, nous sommes re-crees. Dieu est eprouve comme celui qui nous 
libere dans la communion afin que nous soyons cap abIes de decouvrir 
et d'accueillir la nouveaute qu'il realise avec nous dans l'hlstoire. 

• Dieu ne se contente pas d'ecouter Ie cri de l'opprime, victime 
de structures exterieures et de tant de mecanismes qui l'ont deja pene­
tre et l'oppressent aussi du dedans, dans sa chair et son sang. nprie lui­
meme dans Ie pauvre (Rm 8, 26) et fait sien son cri. 

• Ce cri est semblable a celui de la femme dans l;enfantement. 
Isale fait dire audacieusement aDieu: (( Comme la femme qui en/ante, je 
gemissais, j~ soupirais tout en haletant)) (42, 14). Le fruit qu'on en retire, 
c'est la lumiere qui eclaire les nouveaux chemins d'un peuple aveugle. 

En plus de l'image de I'enfantement, qui exprke la force crea­
trice de Dieu dans I'histoire, nous trouvons chez Isiie une image vegeta­
Ie. La justice de Dieu est semee dans l'histoire comme la semence dans 
la terre. Voila pourquoi Dieuordonne : (( Que la terre s'ouvre et produise 
Ie salut, qu'elle /asse germer en meme temps la justice. C'est moi, Yahve, 
qui at' cree cela )) (Is 45,8). . 

Jesus lui-meme utilisera de cette image. Le Royaume de Dieu 
est comme une semence tombee en terre. Ene germera et poussera sans 
que I'homme sathe comment (Mc 4, 27). Ailleurs, Jesus se voit lui-me­
me comme unesemence tombee dans la terre fertile de l'histoire pour 
porter du fruit Un 12,24). 
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• Le Seigneur de l'histoire no us invite acreer avec lui. Non pas 
comme de simples executants de quelque chose d'exterieur. Les dons 
de Dieu naissent en nous, ils mettent en oeuvre notre imagination et nos 
mains,ils sont marques de notre empreinte. 

• En creant, nous devenons nous-memes createurs ; la liberte et la 
justice nous penetrent corps et arne .. En meme temps, nous nous sen­
tons plus engages acontinuer de creer, puisqu'une part de nous-memes 
progresse dans l'histoire. 

• Tout processus createur est pascal, tout enfantement doulou­
reux. La vie nouvelle prend naissance dans sa singularite et, amesure 
qu'elle grandit, s'eloigne de nous en all ant sur ses propres chemins, 'de 
meme que la plante, en poussant, s'eloigne de la semence qui finit par 
disparaitre en terre. 

Chez les pauvres, la nouveaute prend naissance sous la menace 
du monstre de l'oppression avec ses mille bouches ouvertes (Ap 12, 4Y. 
L'enfantement douloureux et la terre qui se fen dille pour que naisse la 
plante sont des images de douleur, mais aussi de la vie nouvelle qui pro­
gresse vers la plenitude du Royaume. 

• En creant avec Dieu, nous faisons une experience nouvelle. 
Dieu souffre et travaille, avec no us et en nous, pour nous liberer. N'im­
porte quelle rue est un temple et chaque pas peut etre un geste de culte. 
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(( Offrir vos personnes : c)est la le culte spirituel que vous avez a rendre )) 
(Rm 12, 1). 

Tachons de voir comment proceder dans cette rencontre avec Dieu, 
.-" 

que nous appelons contemplation dans l'action.. 

Les etapes de la contemplation dans l'action 

• Entrer dans Ie projet de Dieu 

L'oeuvre de Dieu se concretise en des projets de liberation de 
tous les hommes et de tout' I'homme. Dans des cas extremes, les pauvres 
apparaissent dans l'Evangile comme des gens auxquels il faut porter .se­
cours, comme Ie fait Ie Samaritain avec Ie Juif blesse au bord du chemin. 

Mais ils apparaissent aussi, et dans la majorite des cas, differem­
ment. Dne vocation leur est revelee, aeux et atous ceux qui leur sont 
solidaires. TIs ne sont pas les eternels mendiants quetant, au bord des 
chemins de l'histoire, la generosite de ceux qui savent, possedent ou 
peuvent quelque chose. Dans Ie sermon sur la montagne; ils sont invites 
acreer Ie Royaume de Dieu. 

A travers la blessure de leur pauvrete, qui rend precaire leur si­
tuation presente, ils laissent entrer Ie Royaume de Dieu dans notre mon­
de. Le Royaume, apresent, " est" aeux (Mt 5,3), mais la plenitude de 
la justice, de la paix, de la possession de Ia terre... , s' exprime au futur, 
comme, par la suite, dans les Beatitudes. Entre Ie present et l'avenir s'ou­
vrent l'espace et Ie temps ou, Dieu aidant, leur vocation sera creatrice. 

TI faut creer une nouvelle relation avec ces freres (Mt 5, 21-48). 
En prenant appui sur l'experience de l'amour pour tous, y compris 
pour ses ennemis (5,44-45), comme Ie Pere qui fait pIeuvoir sur bons et 
mechants, on ne saurait entrer dans la dynamique de l'agression,. ren­
dant coup pour coup (5,39), tromperie pour mensonge (5,37), insulte 
pour offense (5,22) ... En laissant l'amour createur du Pere nous pene­
trer, l'on peut rompre la spirale de l'agression et, sans plus la nourrir, 
creer un nouveau dynamisme de vie. 
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Pour que ce soit possible, .il ne suffit pas de se mettreen rela­
tion formelle avec Dieu dans des pratiques de piete (6, 1-18), afin 
d' avoir bonne reputation ou dire aDieu ce qu'il doit faire. Dieu est dif­
f~rent. nest Pere de bonte, cache dans Ia proximite. Dans Ie secret du 
coeur, il offre la vie du Royaume a quiconque s' en approche avec la 
confiance et l'ouverture d'un pauvre. ' 

Quiconque rencontre Dieu peut de la sorte avoir une nouvelle 
relation avec les biens de la terre (Mt 6, 19-34). nn'aura plus pour mai- ' 
tre implacable la richesse qui fmira par Ie rendre esclave, etemel men­
diant, mais servira Ie Royaume et sa justice en' apportant tout ce dont 
nous avons besoin pour vivre dans la dignite. 

Tel est Ie don offert. Quiconque l'accueille et Ie concretise en 
des oeuvres et des projets, " entre par cette porte etroite )) qui debouche 
sur la vie (Mt 7, 13-14), produit de" bons fruits" (Mt 7, 15~20) et ne 
fait pas que dire: " Seigneur, Seigneur" (Mt 7,21-23). Dans I'oppres­
sion, toutefois, cette porte peut vraiment se reveler impraticable. 

Celui qui construit avec Dieu la nouveaute du Royaume prend 
definitivement une nouvelle consistance et ressemble a 'la maison batie 
sur Ie roc (Mt 7, 24-27). Contre lui se dechaineront vents et cyclones 
des serviteurs du " dieu argent", sans qu'il s'effondre. Bien plus, il 
connaitra la joie au milieu de la persecution (5, 12) . 

A travers l'engagement des communautes, Dieu entre chez nous 
porteur d'une vie nouvelle. Dans l'histoire, nous cachons les preuves de 
son amour discret. NOllS sommes sa faiblesse et sa force. 

• Reconnaftre Ie passage de Dieu 

(( Chercher et trouver Dieu en toutes choses )), telle est l'intention 
du contemplatif vivant un engagement actif pour Ie Royaume. Le 
" Dieu qui se cache" (Is 45, 15) du monde peut etre cherche et trouve 
jusque dans les milieux les plus seculariseset hostiles. 

Pour avancer dans cette revelation, nous devons, en premier 
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lieu, nous engager dans ce que nous avons deja decouvert par Ie discer­
nement comme etant son oeuvre faite avec notre collaboration. 

En<.certaines occ~sions, nous prenons conscience de ce que 
nous vivons au travail et dans l'action. Nous sommes surpris par l~ ma­
nifestation de Dieu. nn' apparait pas toujours des etoiles au-dessus des 
enfants nouveaux-nes dans la pauvrete, mais il suffit que l'une d'entre 
elles se soit attardee sur l'und'eux... pour que nous nous attardions sur 
lui afin de decouvrir tout son mystere. Rappelons que c' est au moment 
Oll les disciples reviennent de precher que tout s'eclaire pour Jesus et 
qu'il se rejouit de la fac;:on dont Ie Pere revele son oeuvre aux tout-pe­
rits et la cache aux sages et aux intelligents. Exultant de joie, ici-bas, au 
milieu des disciples, il rend graces au Pere (Lc 10,21). 

Notre action, nous la relirons frequemment apres coup, dans 
" l'examen " de chaque jour, mais celle de Dieu, qui fait stagner les 
eaux, nous ne la verrons clairement qu' apres un laps de temps nette­
ment plus long. Nous percevrons alors ce qu'il y a de fort au sein du 
travail et des rencontres. Et nous repondrons comme les disciples 
d'Emmaiis : (( Notre coeur n) etait-il pas tout britlant au-dedans de nous) 
quand il nous parlait en chemin? )) (Lc 24, 32). 0;ertains faits reveleront 
toute la grandeur que nous pressentions, dans la seule mesure OU nous 
les gardons en notre coeur, comme Marie (Lc 2, 51). 

II irilporte peu que les evenements aient un air de succes ou 
d' echec. C' est dans l' efficacite de l' amour, des personnes engagees, des as­
sociations qui creent des espaces de communion et des oeuvres de justice, 
en partageant Ie pam avec l'affam~... qu' alors {( ta lumlhe telatera comme 
l'aurore) et que Dieu dira : (( Me voici)} (Is 58,8). C'est precisement dans 
l'action liberatrice que (( ta lumiere se levera dans les tenebres et que l'obs­
curite sera pour toicomme Ie milieu du jour)) (58,10). Autrement dit, c'est 
dans l'action que Oieu nous fera sentir sa presence lumineuse: 

Mais c' est aussi dans la lenteur et l'obscurite des processus de 
liberation, dans nos allees et venues sur nos sentiers battus, que nous 
verrons Dieu faire jaillir quelque chose de nouveau (Is 43, 18). 

Dans la pauvrete et les limites humaines, dans un detail qui pas­
se inaperc;:u au milieu de tout ce qui brille et fascine dans les spectacles 
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du quotidien, la grandeur de Dieu peut apparaitre chez une veuve qui 
« a mis tout ce qu' elle avait pour vivre JJ (Lc 21, 4). 

Mais il faut avoir, comme Jesus, des yeux de contemplatif pour 
Ie reconnaitre. Cette reconnaissance porte des noms propres. La veuve, 
l'etranger, Ie dirigeant syndical, Ie catechiste, la famille dont nous parta­
geons la foi et l' amitie, occupent un lieu bien concret lorsque nous mar­
chons dans les ruelles de misere et qu'ils viennent a notre rencontre. TIs 
peuvent abattre nos energies agressives et destruct rices (Ac 9, 4) ; ils 
nous expliquent Ie sens des Ecritures (Lc 24, 7), ou bien ils sont des 
" fantomes " qui se revelent peu a peu etre des visages du Ressuscite 
(Lc 24,37). 

C' est lorsque nous rencontrons ces gens, en qui nous avons re­
connu la presence active de Dieu, que leur message nous parvient. Nul 
besoin de penser a Dieu a ce moment-lao Dieu est deja une presence 
ressentie en tout ce qui est visible. Meme anonymement, un sens, un sa­
lut nous sont transmis, et nous ne savons expliquer la maniere dont cet­
te rencontre peut retentir aussi profondement en nous. Nul besoin de 
penser. TI suffit de rencontrer ces gens et de s' ouvrir de tout son etre au 
desir de contempler et de recevoir la presence du Ressuscite. 
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ereffacement de Dieu 

II n'eSt pas toujours facile de decouvrir l'oeuvre de Dieu dans 
les personnes et dans l'histoire. Job, au milieu des souffrances, passant 
d'une situation privilegiee au plus bas de la societe humaine, devient 
sensible, comme il ne l'ilvait jamais ete, a l'oppression de ses compa­
gnons de misere Gob 24, 1-12). Les mechants deplacent les limites des 
terres, ils volent, ecartent les pauvres du chemin, les pauvres dont ils 
prennent les enfants en gage de leurs prets usuraires pour en faire leurs 
esclaves. Les miserables doivent se cacher dans la clandestinite, ils man­
gent des dechets et des restes, vivent nus dans Ie froid, se colient aux ro­
chers, car ils n'ont pas de logement ; ils cultivent des aliments pour 
d'autres tandis qu'eux-memes meurent de faim. 

Face it un tel spectacle, Dieu semble ne rien faire. II se taiCSi­
lence de Dieu face ala souffrance des justes. Que fait-il ? Ne voit-il pas 
ce qui se passe ? Ott est sa puissance ? 

Des que Ie peuple prend conscience de lui-meme, il s' organise, 
s' engage et commence aavancer. Mais, en de nombreuses occasions, la 
repression aussi devient plus organisee et plus forte qu'auparavruft. Tel­
Ie est l'experience des Juifs au desert. Affames, ils revent, au milieu de 
leurs souffrances, ala nourriture d'esclaves qu'ils avaient en Egypte. lIs 
pensent qu'ils ne sont partis que pour mourir calcines et qu'ils etaient 
mieux en Egypte. 

On ressent alors comment les differentes puissances se sont Ii­
guees pour creer un cercle de feu, un mur parfaitement clos ne laissant 
aucuneissue, un systeme social d'oppression. Le prophete Michee l'ex­
prime avec 'une grande force en parlant de la societe de son temps. Les 
grands proprietaires emprisonnent les pauvres et se repartissent leurs 
terres (Mk 2, 4) ; les autorites qui vivent aupres du peuple arrachent la 
chair de sur ses os (Mic 3, 2) ; les prophetes vaticinent a prix d'argent 
(Mk 3, 11) ; les juges jugent pour des presents et les pretres decident 
pour un salaire (Mic 3, 11). Tous les groupes influents ont cree un syste­
me qui empeche de se toumer vers l'avenir. 

C'est tout un peuple en croix qui erie comme Jesus (( Mon 
Dieu, pourquoi m'as-tu abandonne ? )) Et, it ce en, ne semblent repondre 
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que le~ moqueries de ceux qui pensent etre bien proteges par leurs 
dieux. Dans ces situations, la possibilite de contempler l'oeuvre de Dieu 
passe par la fideIite a une promesse et par la patience, jusqu'a ce que 
vienne I'" heure " OU nous pourrons voir la croix comme un signe de 
gloire an 12, 28). Pendant ce temps, comme Jesus, nous eprouvons de 
l'angoisse an 12, 27) face a ce bapteme de sang que nous avons sous les 
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yeux. Mais la reponse de Dieu est deja semee dans Ie silence, dans cette 
capache de patience et de fidelite ason projet quemontre Ie peuple. 

• La transparence de la boue. 

Par notre travail createur avec Dieu et notre fidelite . it sa pas~ 
sion, une profonde transformation s' est operee en nous. La realite est 
devenue transparente et, au fond, nous decouvrons la presence active 
de Jesus ressuscite. Le quartier s'est transforme en espace de contem­
plation, au sens Ie plus fort du mot. Un texte de Paul peut nous aider it 
comprendre cette experience (2 Co 4, 5-12). 

Dieu a fait resplendir sa lumiere dans nos coeurs (4,6). (( Mais ce 
tresoto, nous Ie portons en des vases d)argile) pour que cet exces de puissance 
soit de Dieu et ne vienne pas de nous }) (Co 4', 7). En regard ant les corps 
deteriores des pauvres, nous comprenons ceque signifie Ie fait que la 
bonte de Di~u soit enfermee en de fragiles vases d' argile. De meme, voir 
raction de Dieu dans 1a chair si faible des pauvres, aussi maltraitee que 
de 1a vieille boue craquelee, est une experience bouleversante. 

Mettons dans 1a bouche des opprimes d'aujourd'hui les paroles 
de Paul, si souvent persecute et battu : (( Nous sommes presses de toute 
part) mais non pas ecrases; ne sachant qu' esperer; mais non desesperes; per­
secutes} mais non abandonnes; terrasses, mais non annihzUs. Nous portons 
partout et toujours en notre corps les sou/frances de mort de JesusJ pour que 
fa vie de Jesus so#, elle aussz: mani/estee dans notre corps)) (2 Cor 4,8-10): 

Dans leur courage pour vivre, leur recherche de la liberte et de la 
justice, leur sens de la dignite, leur bonte et leur tendresse qui ont vaincu 
coups et mepris, dans leurs protestations ..., nous decouvrons Ie tresor de 
la vie de l'Esprit qui transparait {( dans notre chair mortelle )J (2 Cor 4, 11). 

(( Desormais nous ne connaissons personne selon fa chair» (5, 16), 
mais la presence d' « un etre nouveau}) (5, 17) cree par Ie Ressuscite a 
l'interieur de cette (( humanite nouvelle» . 

Quand nous parlons de transparence, nous voulons dire que 
nous voyons, a travers, quelque chose, mais pas tres clairement. La pre­
sence de Dieu nous est revelee a travers de laboue fragile et brouillee. 
Les etres sont des signes du Royaume. Et, par tous nos pores, une grace, 
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qui va bien au-dela de notre comprehension, nous est transmise. La reali­
te est habitee. Nous evoluons dans Ie monde (( avec le sentiment d'une pre­
sence ", comme disait Ie pere Nadal parlant de saint Ignace de Loyola. 

Cette transparence est pour nous d'une tres grande importance, 
car il nous appartient de travailler et de vivre dans un milieu contradic­
toire et fragilise, OU tant de forces se heurtent et nous absorbent. La 
transparence nous unifie dans la dispersion meine de notre travail. 

Nous sommes unifies du dedans de nous-m~mes, dans la mesu­
re OU tout notre etre se focalise et s'oriente vers la seule chose qui im­
porte : la decouverte de la volonte de Dieu. Mais nous sommes aussi 
unifies du dehors, dans la mesure OU nous devenons contemplatifs et 
decouvrons l'oeuvre du seul Seigneur de l'histoire au milieu des realites 
les plus diverses et contradictoires. Cette oeuvre est la meme et fait agir 
toute realite dans la meme direction. Nous pouvons etre progressive­
ment unifies et affermis dans Ie travail avec les pauvres, bien qu'ici les 
mecanismes desintegrateurs de l'oppression pesent avec force. 
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Priere de Jesus au coeur de la vie 

L'evangile de Luc (10, 21-24) presente une priere de Jesus au 
beau milieu de son engagement apostolique. 

, . 
(( A cette heure meme) il tressaillit de joie sous taction de tEsprit 

Saint et il dit... }} (Lc 10,21). Cette" heure ", c'est Ie retour des disciples 
de leur mission apostolique. lis ont annonce Ie Royaume de Dieu aux 
gens du peuple, par monts et par vaux, et (( meme les demons leur 
etaient soumis J). 

A l'appui de son projet, Jesus a constate que deux groupes 
s'opposent au Royaume. D'un cote, les specialistes de I'Ecriture, et les 
hommes religieux qui, derriere leur science et leur pratique rellgieuse, 
se protegent de la nouveaute du Royaume. D'un autre cote, ceux qui 
ont une bonne situation economique et se retranchent derriere leurs 
richesses. 

Cependant, Ie Royaume entre en ce bas monde par l' entremise 
des (( tout-petits car c'est a eux que Ie Pere est revele et ce sont eux J), 

qui accueillent cette revelation. li a fallu tout Ie travail apostolique de 
Jesus et de s'es disciples pour y parvenir. 

Jesus reconnait l' oeuvre du Pere et, rempli de joie et d'allegres­
se, illui rend graces dans une priere nee de ce travail apostolique. 

Pour autant, les limites des disciples n'ont pas disparu. Elles se 
manifesteront plus avant avec une grande erudite et, plus que de Ie re­
veler, occulteront Ie Royaume. Mais, pour Jesus, ces " vases d i argile " 
lui sont devenus transparents. 

Le don absolu de Jesus ala volonte du Pere se retrouve au mi­
lieu du chemin avec ces signes precurseurs. L'action apostolique est Ie 
lieu ou l'intention de Jesus et l'action du Pere se rencontre nt dans 
une unite sans faille. L'action n' est pas seulement pour Jesus Ie lieu OU 
il trans met tout ce qu'iI sait du Pere et du Royaume, mais aussi celui 
OU il con temple l' action du Pere et se donne a elle dans une gratuite 
absolue. 
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4. LA CELEBRATION COMMUNAUTAIRE 

Faites cela en memolte de moi. (Lc 22, 19) 
Recitez entre vous des psaumes, des hymnes et des cantiques 
inspires; chantez et celebrez Ie Seigneur de tout votre coeur. 
En tout temps et d tout propos, rendez graces d Dieu Ie Pere, 
au nom de notre Seigneur jesus Christ (Ep 5, 19-20). 

La communaute est convoquee aceIebrer 

• C'est dans l'engagement pour Ie Royaume qu'est nee la commu­
naute chretienne. Vne dimension fondamentale de la vie communautai­
re est de celebrer toute notre vie dans la foi. Les celebrations les plus 
joyeuses et les plus solidaires, je les ai trouvees dans la plus grande mise­
reo Comment est -ce possible? . 

• Des les premieres pages de l'Evangile, nous voyons comment la 
personnalite de Jesus engendre un processus communautaire. D'abord, 
il rencontre des personnes concretes dans une relation amic.ale Un 1, 
35-51). Puis, il se rapproche de leur lieu de travail, « sur Ie bord de la 
mer" (Mc 1, 16), ou il appelle Pierre, Andre, Jacques, Jean et Matthieu. 
Plus loin, jl gravit « une montagne " (Mc 3, 13), d' ou l'on contemplait 
l'activjte du peuple et Ie commetceau bord de 1a mer. Vne foule im­
mense de toute la Palestine, chargee de souffrances, etait venue jusque-la 
chercher secours aupres de lui (Mc 3,8-12): A la vue de toute cette foule, 
Jesus appelle douze disciples, lIles constitue en un groupe a part (( pour 
etre ses compagno1Zs et pour les envoyer precher (Mc 3, 14). Cette JJ 

communaute de vie et de mission va finalement se transformer en une 
communaute de destin. Jesus va monter a Jerusalem pour annoncer Ie 
Royaume. n lui en coutera la vie. Le disciple qui s' oppose a ce passage 
est « Satan" (Mc 8, 33). Le veritable disciple, lui, se charge de sa croix 
et Ie suit (Mc 8, 34). 

Apres la Resurrection, les disciples re~oivent l'Esprit et creent 
la communaute chretienne. Jesus ne leur avait pas donne beaucoup 
d'instructions sur les details de cette communaute. L'Esprit leur ensei­
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gnerait comment faire, reveillant en eux une creativite sans limites. 
C'est dans ce dynamisme spirituel que se situent maintenant les com­
munautes chretiennes. 

• l'oeuvre de Jesus se con centre dans la celebration du dernier" 
repas. Les douze disciples, en tant que chefs du nouveau peuple, se reu­
nissent atable aupres de lui. Heure de solitude, d'incomprehension et 

. d'echec, tandis que, dehors, on celebre la grande fete de la liberation du 
peuple juif. Mais Jesus n'est pas absorbe dans l'angoisse de sa mort qui 
se rapproche. Cette petite table est une annonce du grand banquet dans 
la maison du Pere ala fin des temps (Lc 22, 16). Par ce geste, Jesus 
montre qu'il n'est pas prisonni~r de cette situation fermee, mais qu'il 
laisse, semee au coeur de 1'histoire, une esperance qui accompagnera ses 
partisans tout au long des siecles. 

• Nous-memes sommes invites apartager Ie pain en memoire de Je­
sus. Ainsi nait l'Eucharistie qui est Ie prototype de toute priere commu­
nautaire dans 1'Eglise. La vie des opprimes se manifeste dans nos eucha­
risties avec leurs corps exploites, leurs pauvres vetements et leur incertitu­
de du lendemain. Elle a l'accent des ruelles et des marches et non celui 
des livres et des ecoles. Leurs prieres parlent de menaces d'expulsion, 
d'enfants disparus, de mepris dans les hopitaux et les offices publics. Que 
celebre-t-on, alors ? Comment est-il possible de chanter et de faire la fete 
dans une teUe situation ? Pourquoi laisser la joie parcourir ces corps 
condamnes al'esclavage, chair aexpulsions et marchandise de trafiquants ? 
La celebration ne serait -eUe pas une fuite de la realite dans Ie reve reli­
gieux? . 

• nest vrai que, dans l'Eglise, la celebration peut bel et bien se 
deteriorer. Elle peut parfois se reduire aun precepte qui s' acquitte 
ponctuellement comme un impot. l'on n'y trouve alors qu'un rite froid 
et legal, comme s'il s' agissait d'une affaire. 

En d'auttes occasions, eUe a l'eclat des lumieres et des £leurs, 
des embrassades et de l'enthousiasme, saluee par des applaudissements 
et des mots d'ordre. Mais, si eUe s' eloigne de la realite quotidienne, il ne 
reste que I' enthousiame qui s' evapore vite devant la durete de la vie et 
toutes ses exigences. 
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La celebration peut etre aussi dominee par l'urgence de denon­
cer Ie poids du travail. Prevaut alors un ton d' efficacite. n n'y en a que 
pour Ie militantisme et l'effort pour les autres, rien pour la misericorde 
et la gratitude. 

• La veritable celebration laisse entrer la plenitude du Royaume 
dans la spontaneite du moment et la communion de l'Esprit dans les 
fragiles relations entre pecheurs. Elie accueille dans la fuga cite du pre­
sent toute l'histoire du salut en des symboles elabores au long des sie­
cles par les generations passees : elie donne un contenu aces symboles 
qui viennent de naitre de l'engagement communautaire. Elle ecoute, 
l'esprit ouvert, la parole prononcee par Dieu dans Ie passe et, par cette 
meme porte, fait entrer celie du frere d' aujourd'hui. Elle sait accueillir 
la presence de Jesus dans Ie pain et Ie vin, sans oublier les bas salaires 
des paysans qui ont moulu Ie bIe de ce pain, ni les speculations des mar­
ches qu'il a traversees pour parvenir a l'autel. Si elle fait 1a fete et enton­
ne des chants, ce n'est pas pour echapper a la realite, mais pour se 
nourrir d'esperance et retourner au combat liberateur aux cotes du Sei­
gneur de l'histoire. Elie a lieu dans des communautes de vie, mais reste 
ouverte a toutes les autres communautes ecclesiales. 
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• La celebration de l'Eucharisiie est la priere par' exc.;ellence de la 
communaute chretienne. C'est pourquoi nous nous y arreterons tout 
. particulierement, afin qu'elle eclaire toute autre forme de priere en 
commun. 

Le developpement de la celebration communautaire 

• La communaute de vie se reunit 

Le livre des Actes (1, 14) dit qu'apres l'Ascension les disciples, 
avec quelques femmes et Marie, la mete de Jesus, « d'un meme coeur, 
etaimt assidus ala priere ". La communaute chretienne commence a 
s'accroltre. Les croyants, qui deja ({ mettaient tout en commun }) (Ac 2, 
44) et partageaient leurs biens selon les besoins de chacun, rompaient 
aussi {( Ie pain dans leurs maisons) prenant leur nourriture avec altegresse 
et simplicite de coeur. lIs louaient Dieu )) (2,,46-47). 

Personne n'est anonyme pour autrui, ni un visage sans nom et 
sans racines. Voila pourquoi, lorsqu'ils se rencontrent sur Ie lieu de la ce­
lebration, ces visagessont des vies qui se melent dans l' allegresse. Por­
teuse d'une grande densite de vie, la communaute celebre suivant Ie 
commandement de Jesus: «Paites ceta en memoire de moi)) (Luc 22, 19). 

La communaute' des disciples de Jesus s' est reunie autour de 1a 
table, chacun apportant l'histoire de sa relation aux autres, des services 
rendus au Royaume, mais aussi de ses rivalites pour 1es premieres pla­
ces, de son'incomprehension envers Jesus 'dans 1a voie obscure qui Ie 
menea l'affrontement a Jerusalem, et de toute sa faib1esse. . 

La communaute convoquee aujourd'hui est tout aussi imparfai­
te avec ses conflits, ses peurs et ses incomprehensions. Une communau~ 
te de pecheurs. Chacun apporte l'histoire de son peche personnel. Mais 
1a communaute comme telle commet aussi des peches auxquels tous 
participent. Des Ie commencement de l'Eucharistie, nous reconnaissons 
avoir besoin du pardon de Dieu, pardon que nous laissons s'ecouler 
comme l' eau claire entre nous en nous pardonnant 1es uns les autres. 
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. La communautereunie est deja un sacrement de la force unifi­
'catrice du Royaume depassant tous les mecanismes qui desintegrent la 
societe, et toutes Ies ten dances obscures qui se cachent en nous et en 
viennent'a nous enfermer pour defendre notre confort personnel. 

• La parole vivante separtage 

Apres avoir partage Ie joie du salut et Ie pardon,'nousnous as­
seyons autour de Ia table pour partager Ia parole de Dieu et la notre.Ce 
qui est Iu et que nous ecoutons n'a rien d'une reflexion abstraite. La pa­
role de Dieu fut .vie avant d'etre parole ecrite. En donnant une parcelle 
de terre libre a un peupleesclave, Dieu a ecrit une parcelle d'histoire 
humaine pour toutes les generations a venir. Telle est la £aryon d'agir de 
Dieu et notre faryon de Le connrutre. 

Nous sommes habitues aentendre des torrents de paroles. Les 
unes ne sont que. des vibrations dans l' air, vides. Les autres sont enro­
bees d'un maquillage seducteur, petris d'imaginationou denaturees par 
leur fragilite. Mais la parole de Dieu est vie, action, qui une fois sortie 
de sa bouche ne lui revient pas sans qu' elle ait accompli sa mission. ' 
Pierre, en voyant tout Ie torrent, de vie que dechainait la parole de Jesus, 
lui dira : {( Tu as des paroles de vie" (Jn6, 68). Bien plus, Jesus lui-me­
me, agissant, allant par les chemins, est Ia parole de Dieu. 

La Parole, ecoutee aujourd'hui en communaute, cree aussi un 
torrent de vie et cherche a s'incarner en chacun de nous. La Parole est 
la meme pour tous, mais elle a un accent et une musique que sewe on 
peut ecouter dans sa situation concrete. Apres la celebration, la Parole 
ira par les ruelles portee par Ie corps et l' esprit de chaque chretien. 

.. Dans Ie dialogue communautaire et les prieres, nous exprimons 
ce que nous ressentons. Pour construire la communaute, nous avons be­
soin de preter toute notre attention acette nouvelle incarnation de Ia 
Parole chez nos freres. Ce peut etre une lumiere, une denonciation, un 
cri de doweur ... La communaute est une terre accueillante ou l'on peut 
semer la parole de chacun, parole differenciee en chaque existence, 
ayant une sewe origine, et c' est elle qui nous unit. 
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Ainsi, lorsque 
nos vies dans 
leur singularite 
partagent l'uni­
que Parole, la 
parole de toute 
la communaute 
prend naissance 
et s' elabore, 
avec l' apport de 
tous, dans les 
reunions de 
groupe, les ren­
contres occa­
sionnelles, et 
principalement 
dans l'Eucharis~ 
tie. Parole qui 
exprime .ce que 
Dieu fait naitre 
aujourd'huiau 
milieu de nous 
et qui surgit 
marquee du 

·langage de la 
marginalite, 
sans se soucier 
de la grammai­

re, tout comme demeura dans la predication de Jesus cet accent du Ga­
lileen qui devint homme dans une culture de pauvrete. 

Le silence en commun est un element de partage. n develop'pe 
Ie sens de l' oUle et l' assimilation. Et s'y exprime Ie sens mysterieux que 
comporte toute rencontre avec Dieu et avec autrui. 

nest d' autres reunions communautaires OU Ia parole est partac 
gee : reunions d' equipe, assemblees familiales, rencontres informelles, 
celebrations de la religiosite populaire ... Dieu nous a donne sa Parole ! 
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• Au centre) Ie don jusqu)it la Croix 

Le pain et Ie vin partages etaient les aliments populaires par ex­
cellence au'temps de Jesus. Lepain resumait la nourriture qui donne 
des forces. Le vin etait Ie symbole de l'allegresse. 

Quand un paysan offrait un morceau de pain ou un verre de 
vin, qu'y avait-il derriere ce ge~te ? Le paysan preparait la terre, risquait 
la semence, observait sa croissance au long des mois, regardant Ie del 
dans l'espoir d'une bonne pluie, ilIa recoltait, la petrissait et la cuisinait 
en lui donnant Ie gout de la familie. En Ie romp ant et Ie· partageant, il 
offrait ft!ellement son travail, son art, toute sa patience devant 1a crois­
sance mysterieuse de la plante. Dire qu'il offrait un morceau de sa vie 
dans ce morceau de pain n'a rien d'une metaphore. Par Ie sacrifice de 
son travail, il donnait vie atous ceux qui s' asseyaient a sa table. 

Jesus a choisi Ie syinbolisme du pain et du vinpour exprimer Ie 
don de sa vie jusqu'a la mort, afin que nous vivions. ({ Ceci est mon 
corps) donne pour vous )) (Lc 22, 19). Jesus est alie librement a la mort. 
({ Personne ne m)enleve la vie; mais je la donne de moi-meme )) (In 10, 
18). A mesure qu'il etait fidele au Pere dans son engagement pour Ie 
Royaume, il se rapprochait de la confrontation avec les institutions jui­
ves, qui Ie menera ala croix. Jesus est mort une fois pour toutes. La 
Croix ne peut se repeter. Mais Jesus ressuscite, present dans Ie pain et Ie 
vin, nous offre chaque jour sa vie anous tous qui, au long des siecies, 
nous approchons pour la recevoir. 

Le peupleopprime, nouveau serviteur souffrant, ({ homme de 
douleur, /amilier de la souf/rance )) (Is 53,3), comprend la vie telie qu'elie 
ressort de la croix de Jesus. Eux aussi sont spolies de leur vie, qu'ils lais­
sent sceliee dans les marchandises des usines, semee dans la terre des au­
tres et ensevelie dans les fondations des grands edifices de luxe. Eux aussi 
sont agresses et depouilles par d'autres quand ils tachent d'etre fideIes a 
la vie que Dieu leur donne aeux et aux leurs, reciamant travail et justice. 

nexiste, en plus de l'Eucharistie, d'autres manieres de celebrer 
ce mystere de la Croix, qui est au centre de la piete populaire. Les 
Christs ensanglantes president ala priere de nombreuses families dans 
la souffrance cachee des pauvres masures. Les chemins de croix qui 
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parcourent les ruelles idehtifient la passion de Jesus acelie du peuple. 
Dans les pelerinages et processiohs penitentielles, la· croix en tete, ils 
epousent Ia passion de Jesus, et accueillent son pardon et sa force. 

Quiconque accueille la croix de Jesus s'associe a son engage­
ment. II cherchera adefendre la vie, si menacee, et luttera pour Ie 
Royaume, meme si ce don doit Ie mener ala croix. La capacite de sacri­
fice du peuple donner et partager Ie pen qu'il a, recommencer quand 
tout est ravage par Ia convoitise des hommes ou les elements de la na­
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ture est, pour nous tous qui partageons avec eux Ie mystere de la 
Croix, une source inepuisable de fideIite au plan de Dieu. Tandis ~ 
qu'eux se degradent, la vie nous est donnee (2 Co 4, 12). 

• Communion avec pieu et son peuple _ 

En mangeant Ie pain 'et en buvant Ie vin, ceux qui partagent sa 
table assimilent Ie don du paysan. En communiant a I'Eucharistie, j'ac­
cueille Ie don de la vie et de Ia mort de Jesus. Sa vie en vient a etJ;e Ia 
mienne; 

Dans Ie rassemblement, une parcelle de vie humaine, en chaque 
personne, s'incorpore ala communaute. Dans la celebration, chacun se 
retrouve et se mele aux autres. Chacun, de sutcrolt, partage Ie pardon, 
la Parole et l'engagement. Et nous voici, dans Ia communion, tous unis 
grace au meme pain partage. Nous qui mangeons de ce pain, nous for­
mons en verite un seul corps. On n'est pas seulement en communion 
avec Jesus, mais, dans un sens profond, avec les autres; 

Toute vraie celebration permet d'une c~rtaine maniere d'eprou­
ver Ia profonde realite de la foL En un instant, les barrieres qui nous se~ 
parent se dispersent. Nous ressentons que les conflits auxquels nous 
sommes confrontes ne sont pas la verite ultime de 1a vie. Nous allons 
sur des routes plus ou moins a.!'ecart, mais la joie qui accompagne la ce­
lebration et dont nous nous laissons impregner sans resistance nous par­
le de la verite ultime de communion pour laquelle nous sommes faits. 

Nous voulons ainsi affirmer la foi que nous avons en la reconci­
liation ultime de toute la creation. Et voici que dans l'obscurite de l'his­
toire, meme si nous portons dans notre chair les blessures de la passion, 
nous laissons l'allegresse de cette foi nous envahir. La joie de l'esprit 
s' exprime alors par des chants et des gestes. 

Nous ne pouvons etre en verite " pout les autres ", si nous ne 
sonurtes pas " avec les autres ". La joie de l' experience de communion ne 
nous eloigne pas de notre engagement a creer la fraternite, mais, renver­
sant les barrieres, elle reveille en nous un dynamisme cnEateur de chemins 
nouveaux. Ce n'est pas en se cogrtant la tete contre les murs que ceux-ci 
tombent, mais en nous rapprochant les uns des autres et en chantant. 
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Abandonnes a ce courant de communion, nous nous faisons 
pardonner nos individualismes qui nousempechent de communiquer 
avec Dieu. Or, c'est de l'interieur du peuple que nous prenons contact 
avec lui. Le peuple, avec ses reserves de creativite et de participation 
que recele sa religiosite, peut egayer bon nombre de nos austeres cele­
brations. 

La joie de la celebration n'est point naive, mais pascale. Ses ra­
cines sont enfouies dans une terre de sacrifice et elle se joint aux perse­
cutions (d Mt 5, 12). De prison, « dans ses chafnes )J (Ep 6, 20), Paul ex­
horte les chretiens.a « chanter et celebrer de tout leur coeur" (5, 19). 
Toujours prisonnier, il dit aux Philippiens : « Je suis heureux et me re­
jouis avec vous tous, comme vous devez, de votre cote, etre heureux et 
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vous rejouir avec moi " (2, 17-18). Tout au long de sa lettre, il repete 
qu'agir en chretien, c'est agir avec joie,(Phil4,4; 2, 29). Cette joie est un 
don de l'Esprit (Ga 5,22). Quand nous l'accueillons en entrant dans les 
prisons du peuple opprime, nous ne sortons pas de l'histoire, sauf a 
nous echapper dans la communion qui nous engage a liberer la terre. 

Celebration communautaire dans la persecution 

Les sept eglises d' Asie mineure subissaient l'une des persecu­
tions les plus cruelles de I'Empire Romain. Quand les communautes se 
reunissaient pour " la fraction du pain ", comment resonnaient leurs 
lectures de l'Apocalypse? 

Chaque chretien apportait a la reunion clandestine les demieres 
nouvelles: les noms des prisonniers et des martyrs. Dans cette situation 
d'aneantissement, ils· pleuraient tout comme Jean devant l'impossibilite 
de comprendre Ie cours de l'histoire. (( Et je pleurais fort de ce que nul 
ne s'etait trouve digne d'ouvrir Ie livre et de Ie lire" (Ap 5, 4). Dans ce li­
vre, scelle de sept sceaux que personne ne pouvait ouvrir, se trouvait 
ecrite l'histoire humaine. Or, Jesus ressuscite, (( agneau " egorge mais vi­
vant (5, 6), l'ouvre sous les yeux de Jean et du peuple tout entier. Ainsi 
comprendront-ils Ie sens de la persecution, la fin de l'empire et Ie tri­
omphe des chretiens fideles jusqu' au martyre. 

Nos communautes apportent aussi aux celebrations leur lot de 
souffrances et les ombres des opprimes qui ne voient pas toujours Ie 
sens de l'histoire. 

Dans la vision de Jean, les plaies et les souffrances sont presentes. 
Les persecutes « crierent d'une voix puissante : Jusques aquanti Maitre 
saint et vra~ tarderas-tu afaire justice, atirer vengeance de notre sang... ? )J 

(Ap 6, 10). La realite nese dissimule pas. La persecution durera jusqu'a 
ce que Ie nombre de ceux qui vont mourir soit au complet (6, 11). Mais 
elle donne sens a la mort en la situant a l'interieur du plan de Dieu. 

En des images hautes en couleur et en beaute, se dessine sous 
les yeux des chretiens la vision de la nouvelle Jerusalem, aussi belle 
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qu'une jeune mariee paree (21,2), et l'on voit Dieu lui-meme, au milieu 
de son peuple, essuyant les larmes des chretiens (21, 3 ). Dans la terre 
nouvelle, il n'y aura pas de tenebres ni de portes fermees, et les nations 
seront baignees de lumiere (21,24-25 ). Les hymnes au Christ ressuscite 
et les chants des. martyrs se feront entendre. La plenitude future penetre 
la communaute des martyrs, au moyen de la parole inspiree de Jean, 
toute remplie de symboles tires de l'Ecriture et de la vie, d'une grande 
signification pour les chretiens, mais incomprehensibles pour les perse­
cuteurs et leurs espions. 

TIs ont vu, au bout de leur tunnel obscur, la lumiere qui brille, 
annonc;ant la sortie et commenc;ant a eclairer Ie chemin et les visages, a 
orienter leurs pas. Pour qui n'a pas vu cette lumiere, ces chants sont 
fous, et la joie na'ivement absurde. Aujourd'hui, notre peuple opprime 
celebre aussi joyeusement la contemplation de Jesus ressuscite et du 
Royaume de Dieu. C'est de la qu'il tire sa force pour s'engager jusqu'a 
la croix, sans se laisser mettre sur Ie front Ie sceau de la bete, grace au­
quel on pouvait acheter et vendre SQus l'Empire (13, 16-17). 

Dans cette vision de la fin, Ie passe de l' action de Dieu au milieu 
de son peuple en vient aussi a eclairer Ie moment present. Les commu­
nautes chretiennes sont Ie nouveau peuple de Dieu, qui chemine a tra­
vers Ie desert de la persecution vers une terre nouvelle. Dieu les protege 
(7, 16-17). Comme les Juifs du premier exode, chacun, pour Dieu, por­
te Un nom, il ne lui est pas inconnu et a son sceau pose sur Ie front (7, 
3). Dieu pansera les plaies de l'Egypte contre l'Empire Romain (8, 12 ; 
16, 1-12). Rome est la nouvelle Babylone (18,2) qui mourra comme la 
premiere et les chretiens en sortiront libres. Le Dieude la premiere 
creation (4, 11) est aussi Ie createur du ciel et de la terre nouvelle. 

Les communautes, qui allaient participer a la fraction du pain et 
partager cette parole de Dieu, entraient dans Ie mystere pascal de Jesus 
sous Ie poids des persecutions. Eux aussi etaient Ie pain rompu. Mais, 
en accueillant la lumiere de la Resurrection, ils prenaient des forces 
dans la communion, tel un peuple uni dans la joie, pour etre fideles au 
Royaume de Dieu au milieu du royaume de l'Empire. 
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Le dynamisme de la vie de priere 

L a priere est une rencontre avec Dieu dans l'histoire. Dieu va 
" devant ", nous proposant un chemin de liberte. n a un 

plan de salut, mais il n' est pas un programmateur aseptique et lointain. 
n est au milieu de nous, comme Jesus mont ant aJerusalem ala tete de 
son groupe de disciples. 

Nous allons nous arreter a la rencontre d'un aveugle avec Jesus 
- parabole de notre vie de priere precisement sur ce chemin qui 
" monte" aJerusalem. {{ Jesus marchait devant eux, et its etaient dans fa 
stupeu" et ceux qui suivaient haient effrayis }} (Me 10, 32). Les disciples 
sont restes " aveugles " face a la toumure mena~ante que prenait alors 
la vie de Jesus et ils Ie suivaient dans la crainte et sans Ie comprendre. 

( 

Des indigents appeles it 19 plenitude 

Tandis que les gens vont et viennent, Bartim&;, aveugle et men­
diant, se tient sur Ie bord du chemin. n depend totalement de la genero­
site de ceux qui passent. Sa cecite est reconnue par ceux a qui il deman­
de de l'aide. La rurneur qu' ({ un certain Jesus)) soignait les mala des etait 
parvenue jusqu'a lui, 1'aveugle solitaire. 

Mais, dans l' echelle des besoins de Bartimee, il en est un plus 
profond que celui de recouvrer la vue etque lui-meme ne reconnrutra 
pleinement que plus tard, lorsque non seulement l'aveugle mais 1'hom­
me rencontrera Jesus. 

Nous avons un certain nombre de besoins qui nous poussenta 
chercher Dieu precisement quand nous n'en pouvons plus. Lorsque la 
barque commence a s'enfoncer, la ous'acheve Ie pouvoir de la medeci­
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ne, de la science, des amities ... , nous recourons aDieu. D'une certaine 
maniere, nous avons mis Dieu la OU tout s' acheve, la ou commencent 
nos limites, 1a ou se revelent nos insatisfactions. 

Mais nous n l avons pas seulement des besoins plus ou moins 
pressants. Nous sommes, au centre meme de notre etre, d'une indigen­
ce radicale. Dieu nous a faits avec cette abso1ue nostalgie. Ce n'est pas 
un tourment. C'est un appel, un heritage que personne ne peut nous 
deroger. Nous sommes des" fils " recherches, comme lorsque nous al­
lons en des terres lointaines charges de provisions et que nous nous de­
truisons en nous occupant des cochons d'autrui. 

Cette indigence n'est pas comblee par 1es reussites ou les ami­
ties, ni ensevelie sous les echecs et les deceptions. Elle n'estlimitee par 
aucun horizon, ni noyee dans aucun abime. Les fausses reponses peu­

. vent la tromper, mais pour quelque temps seulement. 

Ce n'est pas la nostalgie du passe qui nous pousse a regarder en 
arriere, paralyses que nous sommes dans la nostalgie du paradis perdu. 
Ce n'est pas non plus une bouche vorace qui refuse de laisser passer de­
vant elle quelque fruit appetissant sans Ie devorer. 

Les satisfaits et les installes tachent de mettre des murs autour 
de leurs possessions pour gouter en securite ce qu'ils possedent, tandis . 
que les autres, sans domicile fixe, poursuivent leur chemin. Mais, tot ou 
tard, ces defenses se transforment en prisons, quand 1'appel de l'hori­
zon infini surgit du fond de cette indigence qu' on ne peut combler. 

Quand nous sommes vraiment solidaires avec des pauvres, de 
grandes vagues d'abandon et de detresse nous penetrent, mais nous 
pouvons decouvrir tout surpris que la plus grande misere ne peut etein­
dre la quete de la plenitude, de la liberte et de la justice. Nous sommes 
invites a marcher avec les spolies de tout. Dieu va devant. 

Cette radicale indigence est l' appel a une pleine relation avec 
Dieu depuis Ie centre de notre etre. Dans l'histoire, cet appel n'a pu 
etre eteint ni comble. Mais quiconque commence a Ie vivre se transfor­
me en marcheuret createur, a la suite du Dieu qui " va devant ", ou­
vrant des chemins de liberte et de justice. 
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Dans la contemplation) nous vivons cet appel comme une vive 
attention et une grande confiance en la n~ponse de Dieu ; dans Ie discer­
nement) comme une quete et une ouverture ason initiative ; dans l'ac­
tion, comme une adhesion creatrice ason projet ; dans la priere com­
munautaire, comme une invitation aquitter notre solitude pour aller 
vers Ie peuple nouveau. -

Comme l'aveugle Bartimee, nous nous asseyons au bord du che­
min et cdons, vers Dieu qui passe ce dont nous avons besoin : recouvrer 

. concretement la vue afin que nous puissions avancer. Le Seigneur notis 
ecoute, bien que nous ne sachions pas de quelle maniere il repondra. 
Mais nos cecites concretes ne sont pas notre plus radicale indigence. La 
rencontre avec Jesus estla seule reponse acette bien plus radicale indi­
gence qui natt au coeur de notre etre. Prier, c' est vivre de £ac;on ludde 
et libre cette rencontre qui ne se donne qu)en chemin. 
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Une nouveaute qui dialogue avec nous 

L'aveugle Bartimee est assis.au bord du chemin. n n'est pas mai­
tre des itineraires des gens qui passent, ni de leur generosite. Des voya­
geurs dependent sa subsistance et sa vie. . 

Mais, un jour, Ia rumeur d'un groupe en marche se rapproche. 
n entend que c'estJesus qui passe, et d'un eri exprimece qui, a ce mo­
ment, Ie maintient au bord du chernin. « Fils de Davicl Jesus) aie pitie de 
moi! }} (10, 47). Jesus s'arrete et dit : " Appelez-le }} (10,49). L'aveugle 
rejetteson manteau, bondit et s'approche de Jesus. Jesus lui dit : (( Que 
veux-tu que je /asse pour toi ? )} L'aveugle lui repond : « Maitre) que je re­
couvre la vue j} (10,50-51). 

Dans Ja priere, nous partons quelquefois de nos besoins. Chose 
importante, car c' est ce que nous ressentons, ce qui nous preoccupe et 
nous maintient au bord du chernin. 

Mais Dieu ne nous repond pas machinalernent. nest d'une Ii­
berte imprevisible, il a des initiatives insoup~onnees, qui ne repondent 
pas tant a nos attentes qu'a nos besoins, a ce qu'il nous faut, dans son 
projet de salut. Impossible de Ie manipuler, au risque de nous perdre. 

n etablit pour nous une distinction; il est different, autre. Nous 
ne pouvons rien exiger de lui, pas plus que lui ne nous dilue dans son 
irnrnensite. n nous eloigne plutot et no~s frustre quand nous Ie confon­
dons avec un ocean OU nous voudrions, puerilement, nous perdre. C'est 
pourquoi il etablit avec nous un dialogue OU il nous r~connalt diffe­
rents. n nous rend davantage nous-memes en nous faisant entrer dans 
une relation de liberte, OU murit peu a peu notre oui ou notre non a ses 
propositions. Tantot ({ ce qu}il nous /aut)} (Mt 6, 8) coIncide avec ce que 
nous demandons ; mais pas toujours, et ce qu'il nous propose alors 
nous apparalt deconcertam. Tantot il nous guerit comme l'aveugle, 
mrus, a d'aut res moments, il nous dit comme aux fils de Zebedee : 
« Vous ne savez pas ce que vous demandez }) (Mc 10, 38).Alors, comme 
une lurniere trop forte, sa grace est aveuglante pour nous qui marchons 
dans les tenebres. . 
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Dans notre insertion aupres des pauvres, la nouveaute que Dieu 
propose a nos supplications passe souvent par les opprimes eux-memes, 
ces etres disqualifies. ' 

Dans la contemplation ou j'exprirpe ce que je vis, je fais egale­
ment silence et j'attends l'initiative de Dieu. Dans Ie discernement, je ta­
che de decouvrir ses nouvelles graces et je dialogue avec. En contem­
plant dans l' action, je donne un nom concret a sa propre action creatri­
ce.. Dans la celebration communautaire, nous nouslaissons surprendre 
par la parole de tous. 

Comme l' aveugle au bord du chemin, nous lam;ons notre cd. 
Nous accueillons tout ce que la nouveaute de Dieu a d'original et de 
surprenant. Nous dialoguons avec lui. Ainsi sommes-nous murs pour 
une rencontre chaque fois plus profonde avec lui, quoiqu'il soit Ie Tout­
Autre sur Ie chemin de la liberte, sans qu'il nous absorbe, mais en Ie si­
tuant comme parole de quelqu'un proche de nous. 

Dne paque qui nous transforme 

L'aveugle erie, mais ceux-la memes qui allaient avec Jesus « Ie 
rabrouaient pour lui imposer silence" (10, 48). Cette breve indication 
nous fait prendre toute la dimension de cette scene. Sa cecite empeche 
Bartimee de sortir en courant pour s'ouvrir un passage parmi les gens et 
se placer ?evantJesus. 

De surcro!t, ceux qui vont avec Jesus, au lieu de l'aider, lui ren­
dent la vie impossible. Cet aveugle cdant au bord du chemin, retardant 
leur marche, les met mal al'aise. Et Jesus semble lui-meme ne p~ se ren­
dre compte dece qui est en train de se passer. N'entend-il pas? Ne veut-il 
pas s'arreter ? nest la chance de sa vie !... Alors, surmontant les difficultes, 
Bartimee « cr£ait de plus belle: Ftis de David, aie pi!ii de moi JJ (10, 48). 

La nouveaute, que Dieu nous propose, dans sa rencontre, com­
me une liberation personnelle et sociale, ne nous penetre pas sans que 
nous travers ions une paque douloureuse. Certaines fois, ce que Dieu 
nous demande est objectivement douloureux, et toute notre sensibilite 
en est ebranlee, tel Jesus aGethsemani. 
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D' autres fois, Ie projet de Dieu est si lumineux et surprenant que, 
habitues que nous sommes a marcher dans les tenebres et dans un monde 
dos, nous pensons etre aveugles, tant la fa~on d' agir de Dieu ne cofucide 
guere avec nos idees. Voila pourquoi, ne comprenant pas jusqu' OU va la 
bonte de Dieu quand il pardonne la ville de Ninive pour s'etre repentie 
de son peche,Jonas, desappointe, se jette au sol et demande a Dieu de lui 
enlever la vie, car « mieux vaut mourir que vivre )) (4,3). 

npeut aussi arriver que notre peur nous· fasse vaticiner face a 
l'inconnu. Jonas lui-meme, lorsqu'il re~oit la mission d'aller prophetiser 
a Ninive, se met en route « pour Juir Ii Tarsts~ loin de Yahvi}) (1, 3). 

En fait, quand ensuite il ira precher, les habitants de Ninive 
l'ecouteront. Tout Ie peuple, en commen~ant par Ie roi, fera penitence. 
Les vaticinations de Jonas etaient bien vaines. Cependant, Ie bateau que 
la peur lui avait fait voir comme une planche de salut l' avait mene au 
fond de la mer et dans Ie ventre d'un monstre marin. 

La fa~on d' agir de Dieu dans l'histoire parait lente, elle grandit 
dans Ie secret la OU nous ne Ia voyons pas et respecte Ie rythme des pro­
cessus hwnains. Juifs de Babylone n'eprouvaient que la durete de 
l'exil, quand Dieu avait deja pris Cyrus ({ par la main)) et l'avait " appele 
par son nom" (Is 45, 1-3). Plus les annees d'exil s'accwnulaient, plus 
proche etait la liberation. Mais les Juifs etaient incapables de Ie voir. 

Ceux qui accompagnent Jesus de pres aujourd'hui, et qui 
croient Ie comprendre du fait de leur fonction ou de leur savoir, agis­
sent parfois comme des professionnels d'un Dieu qu'ils ne compren­
nent pas, demandant aceux qui crient sur les bas-cot<~s de faire silence. 

Tous ces processus, de diverses manieres, nous purifient et 
nouschangent afin que Ie vin nouveau du Royaume soit verse en des 
jarres neuvesqui puis sent reellement Ie recevoir sans Ie frelater. Dieu 
no us conduit vers une nouvelle vision des choses, une nouvelle vie. 
Mais l'ancien, qui se detache.de no us pour accueillir I'homme nouveau, 
nous fait souffrir. Paque inevitable pour recevoir (( l'amour du Christ 
qui sur passe toute connaissance )) et entrer « par notre plenitude dans tou­
te fa Plenitude de Dieu )) (Ep 3, 19). 
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Dans la solidarite avec les pauvres, cette paque a sa propre cou­
leur. Notre ambiguite personnelie apparait plus clairement a la lumiere 
des pauvres. Certains, qui vont avec Jesus, sont tout deconcertes en en­
tend ant des paroles de denQnciation et d'exigence des droits des pau­
vres, et, en consequence, ils veulent faire taire leur voix et celie de ceux 
qui leur sont solidaires. Les opprimes ont aussi peur de mourir au de­
sert que les Juifs, et ils demandent ce que nous n'avons pas. L'histoire 
avee ses ombres et ses marches arriere nous amene a perdre de vue Ie 
Dieu qui semble perdu et eloigne sur Ia montagne, tandis qu'a nos cotes 
l'on fabrique des idoles de rechange recouvertes d'or brillant. 

Dans la contemplation personnelle, nous eprouvons des resi~­
tances de toutes sortes pour avancer dans Ie mystere de Dieu. Dans Ie 
discemement, il faut opter pour une seule possibilite, en laissant de cote 
d'autres plus agreables et Iumineuses. En contemplant dans l'action, 
nombre de situations et de personnes se presentent comme de la boue 
sans transparence. Dans la priere communautaire, les limites, affronte­
ments et engagements difficiles peuvent rendre les mains pesantes pour 
les embrassades et les voix trop graves pour les chants. 

Mais l'aveugle continuait a raconter a Jesus sa nouvelle situation, 
plus angoissante que lorsqu'il s'asseyait tranquillement au bord du chemin 
en acceptant sa cecite : {( Fils de David, aie pitit de mai )) . Ace moment de 
notre vie de priere, tout est deja remis a la grace de Dieu. Atravers la pa­
que, nous avons compris que Ia plenitude ne peut qu'etre donnee. 

Vne plenitude donnee 

{( Jesus s'amJta et dit : Appele'1.-le " (Mc 10, 49). L'aveugle etait 
aile jusqu'OU il pouvait. Maintenant, tout dependait de Jesus. Mais Jesus 
va l' appeler a une rencontre, pas seulement a une guerison. nne fait pas 
qu' ecouter sa requete et Ie guerir de sa cecite ; il s' arrete non seulement 
sur ce qui manque a l'aveugle, mais sur ce qu'il a de meilleur : sa foi. Je­
sus l"aide a la decouvrir et ala valoriser, comme si lui-meme n'avait rien 
fait. (( Va, ta/ai t'a sauve" (10,52). 

L'aveugle recouvre la vue. Jesus a repondu a son besoin pre­
mier. Son cri a res:u une reponse. 
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Mais, dans cette rencontre, Bartimee va decouvrir une indigen­
ce et une plenitude plus radicales, qui ne peuvent se vivre qu'a la suite 
de Jesus montant a Jerusalem. Jesus ne lui a rien demande, mais lui, 
emerveille, « chemina Ii sa suite JJ (10,52). 

A travers la paque, nous decouvrons que nous ne sommes pas 
maitres de la plenitude. « As-tuJ une jois dans ta vie) commande au ma­
tin} assigne faurore ii son paste? », dira Dieu a Job (28, 12). 

La plenitude 'nous apparait comme un cadeau, et elle a cliffe­
rents noms: paix, joie, sens, reconciliation, communion ... 

L'experience de plenitude qui se revele a nous, atel ou tel mo­
ment, n'est pas " necessairement " en continuite avec nos plans. Dieu 
est plus grand que nos limites, mais aussi que nos projets. Voila pour­
quoi la plenitude que nous pouvons trouver dans l'histoire est surpre­
nante et se celebre dans la reconnaissance. 

Mais la plenitud~ ne se donne qu'un instant, puis s'en va. Ce 
n'est qu'a midi, lorsque Ie soleil est ectasant, que nous pouvons, un in­
stant, nous voir sans ombre. Puis, chemin faisant, notre ombre se colle a 
nos talons. Pourtant, cet instant de lumiere, de coherence, OU tout 
s'unit, nous oriente, nous renforce et nous confirme sur Ie chemin. La 
montagne de la Transfiguration est laissee en arriere contrairement au 
souhait des disciples qui veulent retenir cet instant de bonheur. Ne reste 
que Ie chemin qui monte a Jerusalem. 

On ne retient pas, on ne saisit pas une telle experience. On la 
laisses'en alier avec la mane liberte qu'elle est arrivee. Dieu va devant. 
nest" toujours plus grand". Tous nos concepts et nos projets s'epui­
sent, s' eteignent et nous laissent nous diriger vers de nouvelles realites. 

La gratuite des experiences de plenitude nous porte aconsacrer 
notre vie a travailler pour Ie Royaume. nne s'agit pas d'investir comme 
celui qui attend un rendement ou de parier comme celui qui attend Ie 
gros lot. La vie s'offre dans Ie mystere du Royaume. QuandJesus rut de 
donner gratuitement ce que nous avons re<;;u gratuitement (Mt 10,8), il 
ne'renvoie pas acertains aspects de notre temps ou de notre savoir ... , 
mais a tout notre etre. Plenitude donnee : plenitude re<;;ue gratuitement 
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et livree de meme. N'est-ce pas la plus grande expression de liberte ja­
mais rencontree avec Dieu ? 

Parmi les pauvres, nous trouvons des etres qui no us surpren­
nent par leur allegresse et leur bonte, tout en restant lucides sur Ie de­
pouillement de leur vie. Bien qu'ils n'aient rien, comme ils disent, (( il 
reste la personne " it livrer, la chose la plus import ante qu'on n'a pas pu 
leurvoler. 

Dans la priere contemplative, la plenitude est eprouvee comme 
une union it Dieu ; dans Ie discemement, comme une paix qui confirme ; 
dans l'action, comme une transfiguration qui unifie ; dans Ia priere, com­
munautaite, comme une joyeuse celebration de la plenitude du Royaume. 

Vne rencontre qui nous libere pour suivre Jesus 

La priere est une rencontre de tout l'etre avec Dieu et se 
concentre en quelques instants appeles " temps de priere >J, meme s'ils 
embrassent toute la vie. 

. (( Si donc Ie Fils vous libere, VOUJ serez reellement libres JJ Un 8, 
36). A la rencontre de Jesus, nous cherchons it nous liberer des struc­
tures qui nous oppriment du dehors et des forces obscures qui no us op­
priment du dedans- avec lesquelles, en realite, nous nous opprimons 
nous-memes. 

(( ...Vous avez eM appeles d la liberte " (Ga 5, 13). Au cours de 
notre rencontre avec Dieu, nous sommes liberes pour pouvoir aimer. 
(t Par la charite mettez-vous aU.service les uns des autres. Car une seule 
/ormule cotttient toute la Loi en sa plenitude : Tu aimeras ton prochain 
comme toi-meme " (Ga 5, 13-14). L'aveugle fut tout autant libere de sa 
cecite que de la vue qu'il a recouvree. 

Dans la priere, nous nous approchons de Dieu avec notre ceci­
te, nos limites. Certainessont anciennes, porteuses de blessures rebelles 
it tout soin. D'autres sont nouvelles, provoquees par des chocs recents. 
Nous sommes lib res de deux fa<;ons differentes face it nos limites. Dans 
certains cas, nous sommes gueris comme l'aveugle. Dans d'autres, nos 
limites demeurent, mrus nous avons appris ales connaitre d'une nouvelle 
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fac;on. Quand Paul dit a Dieude lui enlever l' echarde plantee dans sa 
chair, i1 s' entend repondre : {{ Ma grace te su/fit : car la puissance se de­
ploie dans lafaiblesse" (2 Co 12,9). Au lieu d'etre causes d'angoisse pa­
ralysante, nos limites se transforment en sources de liberte. 

Mais Bartimee, une fois gueri, n'est pas aile, fascine par sa capad­
te de voir, parcourir ses propres chemins. Nous aussi, nous sommes gue­
ris, en rencontrant Jesus, de la convoitise qu'eveillent nos propres capad­
tes. L'aveugle suit Jesus jusqu'a Jerusalem ou, au service du Royaume,il 
aimera jusqu'au bout. Personne n'a autant d'amour quecelui qui donne sa 
vie pour les siens (Tn 15, 13). Amour contradictoire, qui dechalriera une 
opposition organisee et efficace Ie menant a la croix. Suivre Ie Christ sup­
pOSe cet amour engage et createur que Paul appelle « service ". 

Dans la croix de Jerusalem, nous trouvons Ia plus grande ex­
pression de l'amour de Dieu, serviteur sans conditions, alors que nous 
etions encore pecheurs (Rm 5, 8). En toute verite, nous pouvons nous 
placer, devant ce Dieu crueifie, sans aucun reflexe de defense. Le regard 
de Dieu qui nous aime comme nous sommes se posera avec tendresse sur 
notre realite, comme Marie l'exprime dans son chant (Lc 1,48). 

La premiere consequence de cette experience est de nous aimer 
nous-memes comme Dieu nous aime, comme noils sommes reellement, 
sans etre plus exigeants avec nous~memes que ne l'est deja Dieu. Cette 
acceptation de nous-memes ne s'appuie finalement pas sur I'image que 
nous renvoie notre miroir, mais sur l'amour createur de Dieu qui dans 
chaque situation nous arrivera de fac;on nouvelle. Cet amour n'est pas 
une parole prononcee en l'air, mais une presence qui nous accompagne 
fidelement, car Dieu marche avec nous. 

Des que nous nous aimerons nous-memes comme nous som­
mes, nous pourrons aimer les autres comme nous-memes (Ga 5, 14). 
Nous aimerons chacun comme il est,oppresseur ou opprime, proche ou 
etranger, dans Ie respect de toute sa verite, sans Ie couvrir d'un pieux 
vernis qui Ie defigure. Ce n'est qu' ~n Ia respectant que je prends la per­
sonne au serieux et que je peux m'en approcher de fac;on creatrice. Ain­
si aime-t-on I'oppresseur d'un mot qui peut etre ressenti comme un bi­
stouri de chirurgien (Hb 4, 12), de meme que 1'0pprime avec qui l'ori 
chemine sur Ie sentier difficile de la liberation. En defigurant la realite 
oppressive, je fuis un amour difficile qui peut me mener aIa croix. 
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L'amour evangelique se vit comme un service. Le serviteur n'est 
pas toujours fidele a son image. (( Des multitudes avaient he saisies 
d'epouvante asa vue, car il n'avait plus figure humaine, et son apparence 
n'hait plus celle d'un homme )) (Is 52, 14). Le service peut marquer du­
rement la personne pour toute la vie. Mais en rencontrant les pauvres,­
Ie peuple opprime, serviteur souffrant, nous sentons que nous arrive in­
epuisablement, a travers leurs corps degrades, un salut offert a tous. TIs 
nous indiquent Ie chemin du service, au-dela de toute perfection narcis­
sique, a la suite de Jesus crucifie. 

La priere est une rencontre avec Dieu au sein de l'histoire, Dieu 
qui nous aime comme nous sommes et nous libere ainsi pour que rious 
suivions Jesus dans un amour de service envers chaque homme que 
nous devons accueillir tel qu'i! est. 
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VI 


Une vivante synthese 


Au terme de. ce parcours, nous pouvons resumer de fa~on syn­
thetique les quatre dimensions de Ia vie de priere et comment elies nais­
sent les unes des autres. 

Quand, je suis vraiment dans Ja contemplation, quelque chose 
de nouveau natt de cette relation, de la rencontre de ma liberte avec cel­
Ie de Dieu. Bien qu'~ certains moments j'aiel'impression (a la surface 
de la conscience) que rien n'arrive en profondeur, cependant, il n'en est 
nen. 

En considerant la contemplation comme une activite centrale 
dans ma vie, des questions se posent : que se passe-t-il dans ma relation 
aDieu? Quels elans me travaillent ? Vers OU Dieu me conduit-il et 
quelles resistancesje lui oppose? 

Toutes ces questions sont deja Ie debut du discernement. J'ai 
besoin de savoir ce qui se .passe dans ma vie de priere,. besoin de Ie for­
muler et de dialoguera ce sujet dans l' accompagnement spirituel. 

Toutes ces experiences sont orienH~es vers l'action exterieure, 
au service du Royaume de Dieu. Ainsi passe-t-on du discernement a 
l' action dans l'histoire, OU se deroule un authentique combat entre Ie 
Royaume de Dieu et les dieux de ce monde. Si l' engagement nait de 
Dieu, il est ..reellement createur de vie et de liberte .. C'est pourquoi il 
rencontrera deJ'opposition. S'il ne veut pas etr~ manipule, il devra su­
bir la repression. Passion creatrice. Dans,les deux cas, il est possible de 
contempler dans l'actton l'oeuvre de Dieu, aucune reallte ne lui etant 
etrangere, car meme la boue la plus epaisse peut etre transfiguree. 
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Ce processus n'est pasvecu isolement des autres. Le Royaume 
rapproche, unit, cree la communaute. Remplis de vie, nous nous ras­
semblons pour celebrer avec ce que chacun a d'original. De la, nous al­
lons dans Ie monde avec une esperance plus ferme et plus engagee. 

• Chemin faisant, nous avons suivi un processus ala fois d'enga­
gement et de rencontre avec Dieu, comme deux faces inseparables 
d'une meme vie. En outre, nous avons schematise ce processus en qua­
tre dimensions. Chacune concerne, pour une part, la vie de l' etre, mais 
toutes se connectent entre elles pour former un tissu vivant. 

Si l'une faillit, les autres s'en ressentent. Comment etre contem­
platif dans l'action sans d' abord discerner la nouveaute creee par Dieu 
et la juste collaboration qu'il me demande ? Comment ne pas m'egarer 
dans la contemplation personnelle, si dans la vie je ne m' engage pas, ni 
n'eprouve la durete de I'histoire et la force de la liberation de Dieu ? 

• Cependant, bien qu' aucune . de ces dimensions ne puisse etre 
ex clue , elle ne sont pas toutes vecues de la meme maniere en chaque 
etre, ni avec la meme intensite a toutes les etapes de la vie. 

n y a des vocations de contemplation dans la solitude et d'autres de vie 
dans Ie monde, en des milieux OU semblent avoir ete effaces jusqu' aux 
moindres vestiges de la foi. 

Elles ne sont pas non plus vecues de la meme fat;on chez la me­
me personne a chaque etape de sa vie. Au moment des gran des deci­
sions, la vie tout entiere semble se cristalliser en un processus de discer­
nement. Une situation d'urgence peut exiger une activite debordante,_ 
sans nous laisser Ie temps necessaire a la contemplation personnelle. Un 
temps de maladie peut nous isoler du travail et des autres en nous pla­
t;ant dans une grande solitude devant Dieu. 

• Le schema que nous avons expose n'est qu'une carte avec des 
signes d' orientation. La vie de priere ne peut s' enfermer en des sche­
mas. Mais sans doute peut-il nous aider a rechercher un equilibre dyna­
mique, qui integre les differentes dimensions de notre etre et de notre 
travail dans une permanente reference aDieu. 
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• L'equilibre du marcheur qui decouvre de nouvelles realites est 
loin de l'immobilite. Le marcheur, cherchant aunifier des dimensions 
qui ne s'equilibrent precisement que dans la marche, cree en permanen­
ce de nouvelles syntheses. Si une dimension prend Ie pas sur une autre, 
il sait s'y arreter et Ia developper Ie temps voulu. 

Considerons certains traits de ce marcheur qui essaie de s'unifier 

n s' assume comme un etre personnel, responsable de sa propre 
originalite, de l' epanouissement de ses prop res possibilites en etab1issant 
un dialogue unique avec Dieu. Mais, en meme temps, il vit sa propre ori­
ginalite comme faisant partie d'un corps, au sein d'une communaute,·ne 
dans un peuple et porte par lui, un peuple auquel il appartient. 

En son etre se concentre la creation, utilisee et contemplee com­
me source de vie et de repos qui re-cree. Mais cette contemplation se 
realise dans I'histoire OU il decouvre des forces pour se proteger du 
monde ets'unit al'oeuvre de Dieu qui libere 1a creation des forces qui 
l'ecrasent. . 

nest contemplatif, convaincu que Ie coeur de l~ vie humaine re­
side dans la rencontre avec Dieu et que c' est la relation la plus decisive 
dans laquelle il puisse entrer. Dieu n'est pas dans Ie vide, mais il va de­
vant, au milieu de nous. n sort de toute situation bouchee en se diri­
geant vers l'avenir et ne demeurera avec lui que dans la me sure OU il as­
pirera avec lui ade nouvelles syntheses de soh etre et de son histoire. 

nassume Sa responsahilite dans l'histoire, puis que Dieu a mis Ie 
monde entre ses mains. Mais, en meme temps, il est ouvert en perma­
nence al'inspiration qui vient de Dieu, Ie seul apouvoir comprendre 
l'histoire dans toute sa densite et harmoniser toutes les forces qui se de­
battent en I'homme. 

ncherche la justice, nee precisement de Dieu, comme une exi­
gence de jugement et d'action divine dans Ie monde pecheur. Mais, en 
meme temps, il sait voir cette justice apartir du coeur misericordieux de 
Dieu qui ne veut pas la mort du pecheur, mais qu'il se convertisse et vive. 
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n discerne, bralue, planifie, pour que son amour soit reellement 
efficace dans I'histoire, dans· un engagement ferme et serieux. Mais, en 
meme temps, il sait offrir sa vie, sans vouloir retenir quiconque, ni met­
tre sa marque dans Ies projets ou son poids dans la balance. Ainsi offre­
toil ses journees en toute gratuite; tant dans Ie silence 'contemplatif de Ia 
priere que dans Ie service de l'oeuvre de Dieu et des hommes. 

n Iutte commeJesus contre Ia souffrance du monde, en commu­
nion avec Dieu Ie Pere, origine de Ia vie. 

n assume avec Jesus l'inevitable douleur non seulement de I'hu­
maine fragilite originelle, mais de toutes lespassions qui traversent no­
tre vie, pour autant que celles-ci contredisent Ie systeme impose aux 
pauvres de ce monde. 

ncherche it se donner absolument it Dieu et ason Royaume en 
conduisant son etre ala plenitude. Mais il sait considerer ses prop res Ii­
mites en apprenant ales connaltre, Ies accueillir ou Ies unifier, sachant 
qu' elles ne sont pas necessairement un obstacle au passage de Ia grace 
de Dieu dans Ie monde. 

n contemple l'utopie al'horizon, avec tout sonpouvoir de fasci­
nation qui mobilise et oriente ses pas. Mais il respecte Ie rythme de cha­
que personne et Ie sien propre, et Ia Ienteur de l'histoire. C'est pourquoi 
I'instant est non seulement un defi, un effort a realiser et it depasser, 
mais aussi un point de repos, de satisfaction et d'allegresse. n sait regar­
der avec tendresse et humour les limites d'un monde en devenir. 

nvit sa relation aDieu dans I'intimite d'une histoire personriel­
Ie irrempIa~able, dans Ie secret du coeur. Mais, reconnaissant envers Ia 
sacramentalite'de l'EgIise, il celebre avec Ie peuple tout entier la pleni­
tude du Royaume dans l'obscurite de l'histoire. 
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VII 


Un sacrement privilegiede la rencontre 
de Dieu ' 

Au terme de ce parcours, nous revenons a notre point de de­
part. Le pauvre est un sacrement privilegie de Ia rencontre 

avec Dieu. Nous l' avons decouvert, avec gratitude, en chemin vers Ia 
" terre nouvelle ". nnous accuei1le en son intimite, sa chisse sodale, sa 
communaute, son projet de liberation et son experience de Dieu. Avec 
Ie pauvre, nous traversons Ies deserts de l'histoire et ceux de Ia relation 
aDieu vers une plenitude inepuisable. 

Ce sacrement, c'est d'abord un appel du plus fort de I'oppres­
sion, Ia OU se loge tant de douleur. Vne cri irrepressible pour plus de di­
gnite. Mais ce n'est pas tant ce cri que celui de I'Espdt qui retentit en 
nous et qui fait sien notre cd dans Ie desordre de notre souffrance (Rm 
8,26). 

Ce sacrement est ensuite un jugement. 11 faut y discerner Ie 
corps du Seigneur, comme dans I'Euchadstie, pour ne pas manger et 
boire notre propre con damnation (1 Co 11,28-32), mais percevoir son 
appel sur notre chemin. La misere de Lazare a juge Ia vie de I'homme 
dche (Lc 16, 19-31) et Ia misere des pauvres, I'opulence et Ie bien-etre 
des grands de Sodome (16,49-50). Nous aurons tous aveC Ie pauvre une 
confrontation definitive, au jugement dernier (Mt 25,45). Pour Ie mo­
ment, l'existence des pauvres porte un jugement de valeur definitif sur 
chaque vie humaine. 
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Mais, dans ce sacrement des pauvres, nous trouvons aussi des 
reserves de vie evangeIique. Elles representent un " reste", de peu de 
pouvoir, mais partage par beaucoup, de bonte au sein de l'oppression, 
de cordialite dans un monde de relations formelles, de communion 
dans un monde d'individualisme protege par des clotures et des portes 
blindees . .En nous rapprochantde ce sacrement, nous sommes sauves 
d'une vie vide qui nous glace jusqu'aux os. 

Ce " reste " du peuple de Dieu n'est pas une eau dorm ante dans 
un desert qUi se degrade. Ce n'est pas non plus Ie resultat d'une averse 
qui passe. Ce reste, c'estla " souche " d'un arbre, coupe aras de terre 
par l'oppression, qui semble mort, mais qui a des racines profondes et 
fermes et qui rejaillira dans une vie nouvelle. C'est dans une terre fecon­
de qu' est semee la semence du Royaume de Dieu. avenir. Ce " reste " 
est createur avec Dieu d'une terre nouvelle avenir. Par la meme, il est 
sacrement du Royaume. 

Comme tout sacrement, il est un signe sensible. Dans Ie pauvre, 
nous pouvons voir, entendre, toucher, embrasser ... la vie de Dieu au mi­
lieu de nous. 

De meme que notre corps tout entier est ouvert acette realite 
nouvelle de mortet de vie, il cree en nous une sensibilite nouvelle. No­
tre corps, et atravers lui tout notre etre, se libere d'un monde qui nous 
poursuit de sa publicite pour nous. faire entrer dans la vacuite de ses 
produits et de se$ modes changeantes. Notre corps et notre affectivite 
nous apprennent asentir d'une autre maniere. Ce que nous " sentions " 
auparavant comme un bienfait est apresent instinctivement " pris en 
horreur" (Ex. Sp. 63), tout comme Ie fumier. 

Ainsi eprouv~ns-nous la rencontre avec Ie sacrement du pauvre 
commeun vrai signe de la rencontre avec Dieu qui nous libere pour ai­
mer. Cette experience de liberte ne se comprend qu'a partir de la 
contemplation ducorps de Jesus pauvre et crucifie qui nous trarisforme. 
Telle est la grace de ce sacrement. 
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VIII 


Le scandale de la chair mottelle 

Dans la premiere lettre de Jean, nous pouvons trouver des 
elements pour examiner la verite de notre rencontm avec 

Dieu dans la vie de priere. . 

Pour rencontrer ce Dieu, que" personne n'a jamais contemple " 
(1 In 4, 12), ilfaut depasser Ie scan dale qui consiste a confesser Jesus 
" venu dans la chair" (1 In 4, 2). 

Dans la communaute, a Iaquelle Jean ecrit, se developpait une 
heresie qui ne pouvait admettre ce scandale. Pour eux, Ie Christ, etre 
spirituel, etait descendu en Jesus, homme normal, a son bapteme et 
l'avait quitte avant la Passion. Ainsi Ie Christ n'avait-il jamais souffert ni· 
verse de sang. 

Ce groupeestimait detenir un savoir superieur sur Dieu qui n'in­
tegrait pas la chair mortelle du Fils de Dieu fait homme . Dans leur" spi­
ritualite ", ses membres se consideraient eux-memes sans peche (1 In 1, 
8) et avaient suffisamment d'influence et de pouvoir social pour, p~r 
exemple, mepriser et maltraiter leurs freres d'autres communautes. En 
consequence de quoi ils s' en separerent et suivirent leur propre chemin. 

• Mais Jean fut Ie temoin de ce qu'il a vu, touche de ses mains, 
entendu (d In 1, 1-3), contemple de la revelation de Dieu dans l'exis­
tence humaine de Jesus de Nazareth. Dieu ne nous a pas demande de 
(( le chercher dans le chaos JJ (Is 45, 19), mais au milieu de nous ; c'est la 
ou il se trouve. 

La verite de notre priere reside dans sa capacite a' faire entrer 
toute notre vie en communication avec Dieu. Ce n'est qu' ainsi que nous 
connaissons Dieu et que nous sommes en lui. En meme temps, toute 
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parole que nous lui adressons doit se faire chair, etreinte, engagement. 
Autrement, elle ne sera qu'un sori qui se dilue dans l'air, un sentiment 
qui s' evapore dans la chaleur d'un coeur distrait. 

Quand la chair mortelle est pauvre et ruin~e, il parait plus diffi­
cile de contempler " la Vie etemelle " (1 In 1,2). Mais il est tout aussi 
scandaleu~ de contempler la vie etemelle dans Ie crucifie. 

• Jean decrit Ie chemin de celui qui ne connait pas Ie Dieu incar­
ne. 11 est fils du diable, c' est-a-dire de celui qui divise, trompe et tue (Tn 
8,44). C'est un nouveau {{ earn qui deteste son frere (1 In 3, 12-13), tt 

ferme son coeur quand ille voit dans la necessite (1 J n 3, 17) et ne prati­
que pas la justice (1 In 3, 10). Voila pourquoi il demeure dans la mort (1 
In 3, 14) et la multiplie. 

Ces faux spirituels usent du langage de l'argent et de l' arrogan­
ce (1 In 2, 16), et, comme ils sont du monde, Ie monde les ecoute (1 In 
4,5). 

• ({ A ceci reconnaissez I'esprit de Dieu : tout esprit qui con/esse je­
sus venu dans la chair est de Dieu " (4, 2). Cette " chair mortelle " est 
celie qui faisait difficulte aux chretiens de la communaute de Jean, com­
me a nous-memes. 

L'attitude de celui qui decouvre Dieu dans la chair mortelle de 
Jesus de Nazareth, et par consequent de tout homme, est decrit dans Ie 
troisieme chapitre de cet epitre. 11 ouvre son coeur au necessiteux (1 In 
3,17). Moyennant quoi il partage avec lui ses biens. Non content de ce­
la, en pratiquant la justice (3, 17) en solidarite avec les pauvres, dans un 
monde ou il y a des « CaIn" qui tuent les justes (3, 12), il doit aussi se 
deprendre de sa propre vie commeJesus livra la sienne (3,16). 

• L'attitude exterieure entrainee par cet amour de Dieu, decou­
vert dans Ie frere, entraine aussi une attitude interieure nouvelle. 

Le premier fruit en est la paix. En .aimant {( en actes et en verite" 
(3, 18), devant Dieu {( nous apaiserons notre coeur si notre coeur vena it d 
nous condamnet; car Dieu est plus grand que notre coeur, et il connat! 
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tout JJ (3, 19·20). La verite de l'amour pour notre frere dissipe notre sen­
timent de culpabilite. La confiance nait aussi de cette experience. 
L'amour que « Dieu a pour nous JJ (4, 16) nous amene a nous fier a lui. n 
n'y a pas de place pour la crainte dans Ie veritable amour. La peur peut 
apparaitre de diverses manieres dans notre chair mortelle, nous pou­
vons l'eprouver jusqu'a l'angoisse comme Jesus a Gethsemani. Mais la 
.peur n'est pas la verite ultime qui guide notre vie. Meme au terme d'une 
forte lutte interieure, l' « amour bannit la crainte " (4, 18) et se situe au 
coeur de notre vie pour orienter nos oeuvres de justice. 

• A travers ce processus, nous nous rapprochons de la vraie 
science de Dieu (1,2) et des inspirations qui en proviennent. 

Jean utilise une seded'expressions d'une profondeur surpre­
nante pour parler de cette experience : (( Demeurer en Dieu et Dieu en 
nous)} (3,24), (( Nous sommes de Dieu ... )} (4, 6), « Dieu demeure en lui et 
lui en Dieu ... )} (4, 16). La comprehension de ce langage se situea l'hori­
zon d'une intimite avec Dieu et d'un amour inepuisable pour les freres, 
sans pouvoir separer aucune de ces deux dimensions. 

Dans cette" science" qui epouse l'etre tout entier, nous avan­
c;ons jusqu'a ce que nous puissions voir Jesus « tel qu'il est )}, et ainsi se­
rons-nous comme lui, car ((ee que nous serons n'a pas encore ete mani/es­
te,)} (3,2). 

• Ainsi donc Ie discemement de l'experience de Dieu dans la Vie 
de priere doh depasser Ie scandale de la « chair mortelle )} de Jesus et de 
tout frere, specialement les plus pauvres et les plus crucifies. La quete 
" sprituelle ", qui ne passe pas par la realite de la chair crucifiee des 
pauvres ni par un abandon de nous-memes a la verite du chemin qui 
monte a Jerusalem, est toujours sujette a caution. 

Si nous contemplons reellement la " vie etemelle " en Jesus cru. 
cifie et chez les opprimes de la terre, nous devons aussi etre engages 
pour la justice (3, 10) que vivre la paix de celui qui" demeure" en 
Dieu. . 
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IX 


Pedagogie de la vie de priere 


Seigneur, apprends-nousa prier 

Quand les disciples virent arriver Jesus apres qu'il eut prie, ils 
per\urent quelque chose en lui qui les poussa a lui demander de leur 
enseigner a prier, comme Jean l' avait fait pour ses propres disciples 
(Lc 11, 1). 

Dans l'experience qu'ellea de la priere, l'Eglise a accumule une 
" sagesse " dont nous nous nourrissons tous aujourd'hui. Mais chaque 
epoque a de nouveaux defis arelever et il faut chaque jour prier au mo­
ment opportun, la OU la vie Se manifeste, la ou Dieu cree l' avenir avec 
nous. 

La vie parmi les pauvres de la terre offre des possibilites uni­
ques de rencontre avec Dieu. Mais,en mane temps, dIe exige une vie 
de priere approfondiequi permette de structurer des etres et des com­
munautes, pour les rendrecapables de vivre de Ja\on creatrice les 
grands defis de cet engagement. 

Je voudrais exposer certaines idees sur la pedagogie de la priere 
qui pourront peut-etre y aider. Eiles sont tirees d'experiences plus ou 
moins personnelles, que je crois positives. 

Les disciples deJesus savaient deja prier selon la coutume ap­
prise enfants dans Ie judaIsme, mais ils ont deco1-lvert quelquechose 'de 
nouveau en la personne de Jesus et lui ont demande de leurapprendre 
a prier au sein de leur engagement pour Ie Royaume. 
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La terre du cent pour un 

L'exode que la vie religieuse a vecu ces dernieres annees en al­
lant dans les quartiers excentres des villes et aupres des paysans pau­
vres, est aussi passee par les maisons de formation, qui se sont elles-me­
mes implantees sur ces terres populaires. 

On a cependant evite de les implanter dans des milieux trop 
durs dans leur marginalite. Le danger existe qu'une grande durete ris­
que d'absorber de telle maniere la personne que d'aut res dimensions. de 
la formation restent dans l' ombre et que, tot ou tard, ses fondations 
s' ecroulent acause de leur manque de solidite. 

Mais, en nous situ ant dans des milieux populaires, nous avons 
seme dans une terre privilegiee de rencontre de Dieu, de decouverte 
d'un " monde " qui s'oppose al'Evangile et anous-memes. 

On ne rencontre pas vraiment les pauvres si on ne Ie fait qu' oc­
casionnellement. C'est pourquoi nous sommes situes geographiquement 
au milieu d'eux et c' est au milieu d'eux que nous devenons religieux et 
construisons notre identite. 

La relation aux pauvres se passe adifferents degres. Avec cer- . 
tains, on entretient une relation de voisinage, mot qui ne signifie pres­
que plus rien pour les habitants de la ville, cloisonnes dans les apparte­
ments des grands immeubles ou isoIes, par des clotures et des jardins, 
dans leurs maisons individuelles. Dans les secteurs populaires, OU se vi­
vent necessairement des relations de solidarite tres' etroites afin de survi­
vre, Ie voisin " est la veritable famille " de tout un chacun. 

A un autre degre se trouve l'amitie. A travers une relation ami­
cale, concrete, avec les pauvres, nous partageons l'histoire de vies per­
sonnifiees en des noms et des visages. En outre, dans cette relation, 
nous sommes admis dansl'intimite d'une culture avec toutes ses valeurs 
et ses blessures. 

La communaute chretienne s'ouvre aune nouvelle dimension 
en appartenant au monde des pauvres. lei, la foi s' exprime dans les ca­

98 





techeses, les celebrations des sacrements et dans les differentes manifes­
tations de la religiosite populaire. La foi dupeuple, ferme et fidele mal­
gre tant de souffrances, tenforce Ia foi du religieux. Vne relation de tra­
vail pastoral s' etablit, ou contempler, ecouter, admirer et remercier pas­
se bien avant" enseigner ", de tellesorte que nous sommes purifies en­
semble en partageant une f01 plus evangelique. 

n existe bien d'autres organisations populaires auxquelles on 
peut adherer, comme on Ie jugera bon, suivant l' etape que ron vit. 

On peut construire sa personnalite. de religieux en " apparte­
nant " d'une certaine maniere au monde deS pauvres. Mais, la aussi, les 
etapes initiales de Ia formation necessitent beaucoup de temps et de so­
litude pour rendre possible une rencontre approfondie avec sa propre 
realite devant Dieu. . 

I:abandon total aDieu et a son Royaume, en solidarite avec les 
pauvres, doit s'etablir au plus profond ducoeur a partir predsement 
d'une intense relation avec Dieu. Lui seul peut offrir et demander Un 
projet de vie qui nous rende solidaire avec les opprimes de la terre. 

Quand Ie religieux commence a vivre aupres des pauvres, il ne 
faut pas prejuger du fait qu'il travaillera plus tard directement avec eux, 
meme si, en des pays majoritairement pauvres, beaucoup Ie font. Mais . 
celui qui travaillera dans d' autres classes sociales pourra confronter sa 
vie et ses activitesa cette realite du pauvre qui a fait partie de sa relation 
a Dieu des Ie debut de son engagement : elle est if Ia racine meme de 
son identite religieuse. Le pauvre comme personne, et pas seulement 
comme numero ou lointain concept, sera un point de reference vivant, 
une sourceinepuisable de questionnement et d' esperance pour creer Ie 
Royaume de Dieu. . 

Les racines de chaque vie 

Lorsqu'un jeune deb ute dans la vie religieuse, sa relation aDieu 
a deja une histoire. Et il n'est rien de mieux pour apprendre a prier que 
de relire Ia trace de Dieu dans sa propre vie. 
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Mai~ Yahv~ je t' ai appete dans fa justice, 

je t' ai saisi par la main, et je t' ai model~ 


/ ai fait de toi l' alliance du peuple, 

fa lumiere des nations. (Is 42, 6) 


Avant de donner de grands enseignements sur ce qu'est prier, il 
faut connaltre, exprimer et respecter la fac;on originale dont Dieu a ap­
pele, pris par la main, forme chaque etre dans Ie respect total de sa rea­
lite, aussi bien de sa culture, qu'elle soit paysanne, populaire ou de clas­
se aisee, que de son rythme de vie. En prolongement de ce travail de 
Dieu, chacun dans son style cherchera afaire pousser ce germe seme 

.par I'Esprit et qui a des radnes particulieres. 

La relecture de sa propre vie, suivant Ie fil conducteur de l'ex­
perience de Dieu, ouvre aIa contemplation de mondes insoupc;oimes et 
permet, en outre, de decouvrir les des du langage par Iequel Dieu come 
munique avec chacun ·et chaque nouvelle generation de jeunesqui se 
destinent aIa vie religieuse. 

De plus, dIe provoque un sentiment d'admiration pour la pre­
sence quasi anonyme de Dieu au cours de la vie. Toute sa discretion se 
devoile et cette decouverte pousse iii. prier et rend consciente cette rela­
tion longtemps cachee. 
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En decouvran.t la discretion de Dieu 

Tout au long de la Bible, nous voyons la pedagogie de Dieu 
conduire les ctres it eclairer tel aspect de leur vie a partir d'une question. 

AAdam, aux abois apres sa rupture, il demande : ({ Ou es-tu ? » 

(Gn 3, 9). A CaIn, qui porte tout Ie poids de son crime, il demande : 
({ Ou est ton frere... ? » (4, 9). Et a Paul, sous Ie coup de l'agression et de 
la crainte de la mort: ({ ...Pourquoi me persecutes-tu ?» (Ac 9, 4). 

Des questions aussi simples peuvent aider chacun a decouvrir 
ce qui a fait que Dieu l'a pris par la main et l'a conduit jusque-la. Plus 
tard, cette relation se poursuivra, au coeur de la vie, a des degres plus 
profonds. Dieu ne liichera pas la main qu'il a prise un jour pour faire 
" alliance avec son peuple ". 

• QueUe a ete ton experience de Dieu 'dans ta rencontre avec la 
creation·? 

Chacun doit approfondir cette question dans la priere. Au bout 
de deux ou trois jours, nous nous reunissons en groupe pour echanger 
sur ce que nous avons decouvert. jeune d'origine pays anne temoi­
gnera que l'aube de chaque jour, contemplee tandis qu'ilallait it l'ecoIe, 
etait un appel de Dieu it vivre pleinement, Ie coeur reconnaissant. Celui 
qui vient d'un milieu ouvrier,exploite dans une usine qui Ie fait tra­
vallier de nuit,parlera de la contemplation dudel etoile, aux instants de 
repos, comme un appellance it la terre et aux deux nouveaux dans la 
lutte pour la justice. D'autres parleront du fleuve qui coule, de la mer 
inepuisable ou du travail aux champs sur les terres d'autrui . 

La creation est alors per0le comme un appel de Dieu, soit pour 
l' admirer et se laisser re-creer par eUe, soit pour tacher de la liberer de 
l'injustice. Cet appel parvient a chacun de fa\,on tres personnelle et de­
meure comme un symbole fort au cours du temps. 

• QueUe experience de Dieu as-tu faite dans la rencontre des au­
tres? 

Chacun repasse sa vie de relations quelques jours durant pour 
decouvrir les moments OU l'absolu lui est apparu dans certains visages : 
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des pauvres qui l' ont aide, un catechiste qui lui a transmis 1a foi et a dis­
paru dans l' anonymat de sa discrete generosite, un combattant pour la 
justice, un leader syndical ou un enfant qui vend des cacahouetes: .. peu­
vent etre Ie visage de Dieu. 

L' " autre " apparait comme Un appel a la reconciliation quand 
c' est un ennemi, comme une mise en cause de mon confort ou un elar­
gissement de mes horizons quand c' est un etranger, ou comme une 
communion liberatrice quand c' est un pauvre et un opprime. 

L'important, c' est que l' " autre" se transforme en sacrement de 
la rencontre avec Dieu, rencontre qui, a certains moments, a radicale­
ment bouleverse rna vie. Quand chacun donne un nom concret aces 
rencontres, de nouvelles sources d'inspiration s'ouvrent a tous. 

• 	 Quelle experience de Dieu as-tu eue dans ton travail pour 
transformer la reaUte ? 

Les jeunes abordent la vie religieuse avec un certain type d'ex­
perience du travail en groupes, en communauU!s, au sein de partis poli­
tiques... 

Certains sont ailes de I'experience religieuse a l'engagement pour batir 
la justice ; d' aut res ont fait Ie chemin inverse, approfondissant les te­
nants et les aboutissants de leur engagement socio-politique, et ont 
trouve en Jesus de Nazareth un vrai chemin de liberation. . 

Dans les deux cas, ils ont fait, d'une certaine fa~on, Ie lien entre 
experience de Dieu et transformation de la realite. Dieu ne peut etre se­
pare de cette histoire qu'il a mise entre nos mains et avec laquelle il est 
en permanence engage pour la mener a la plenitude. Quiconque 1utte 
contre l'injustice peut Ie rericontrer. 

• 	 Comment as-tu rencontre Dieu dans la reUgion populaire ? 

Certaines vocations viennent de cultures paysannes et ont done 
beaucoup participe aux manifestations de la religion populaire: peleri­
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nages epuisants, chemins de croix atravers champs, rappels quoddiens 
de la Passion et umvers peuple d' anges et de demons avec tous leurs 
hautS faits bien concrets, que transmettent des recits. 

D'autres viennent de quarders urbains, d'une grande durete ; ils 
sont porteurs d' analyses de la realite fortement marquees par des ideo­
logiespolitiques. TIs ne connaissent que des restes de religiosite populai­
re, sauves du naufrage de la vie paysanne dans son choc avec la ville et 
conserves chez les personnes plus agees. 

Des que l'on recherche les origines de sa participation ala reli­
gion populaire, ou de son aversion pour elle en ce qu' elle a d'alienant, 
un processus de partage s' enclenche qui conduit Ie groupe adecouvrir , 
les grandes valeurs de foi existant dans ces pradques et, en meme temps, 
se fait une purificatipnde leurs elements les moins evangeliques. Ainsi 
certains jeunes apprendront a prier avec Ie peuple alors que d'autres se­
ront plus critiques envers la vision religieuse qu'ils portent en eux. 

• 	 QueUe experience de Dieu vis-tu dans les cele7Jrations sacra­
mentelles de l'EgIise ? 

lei, nous avons une grande variete de cas. Les uns viennent de 
paroisses traditionnelles dans leur theologie et leur liturgie; d'autres de 
communautes a forte participation des fidCles ; d' autres encore d'insti· 
tutions educatives OU leur engagement a muri sans grande reference a 
leur paroisse ; et certains autres de paroisses totalement deconnectees 

. de la realite du peupleet dans lesquelles ils ont connu plus ou moins 
des conflits. 

Lorsqu' on decouvre les sacrements de la vie ordinaire, on a deja 
fait un pas important pour comprendre et vivre ceux de la communaute 
ecclesiale : c' est comme rencontrer Dieu au sein d'une histoire liberatri­
ce qui engage a la plenitude du Royaume. 

La celebration quotidienne de l'Eucharistie, enrichie des" sa­
crements de la vie "ordinaire nes dans la communaute et l'apostolat ­
aide afaire grandir sa relation sacramentelle avec Dieu. 
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• 	 Comment eprouves-tu Dieu en toi4l'll!1ne ? 

Toutes ces experiences de Dieu, provenant de sources si dif£e­
rentes, ont leur point de rencontre en nous-memes. La, elles se fondent 
en un seul visage qui dialogue avec nous de fa~on absolument originale 
et prend des initiatives invisibles, selon la mission unique a laquelle 
Dieu nous destine et pour laque11e il nous prepare et nous conduit. 

L'image que chacun a de Dieu, la fa~on dont ille per~oit, Ie vo­
cabulaire et les symbok$ dans lesquels il l' exprime, sont originaux : 
" £ eu d~ , d'e VIe eterne11""e, I ., " omment perce­evorant "" eau ~ Uffilere... C 

, vqir et exprimer la presence active de Dieu en soi-meme ? 

• 	 Quenesdi£rzeu1J;es rencoD;tres-tu pour prier et conttnent les af­
frontes-tu ? 

Les difficultes dans la vie de priere sont inevitables. Certaines 
sont propres a une generation, comme la peur de la solitude et du silen­
ce quand des jeunes arrivent, intoxiques d'images et de bruits; d'autres 
sont plus personne11es, comme les souvenirs de viei11es blessures qui re­
surgissent dans Ie silence; d' autres, enfin, sont communement parta­
gees, comme les distractions, l' ennui, les tentations, ne pas savoir que 
faire des sentiments dits " mauvais ", etc. 

L'expose et l'ecoute des dif£icultes que tout Ie .monde rencontre 
et Ia maniere de les affronter,sont toujours d'un grand secours. Reste 
aussi, implidte, un pacte d'entraide dans les difficultes que rencontrent 
les uns et les autres, dans les temps de priere, du fait des bruits, etc. 

De toute maniere, les " resistances " ala rencontre de Dieu ont 
,un sens, et 1'0n apprend peu a peu ales discerner et l~s affronter, car eI­
les sont aussi un chemin vers plus de profondeur. 

• 	 Qu'est-ce queprler pour toi ? 

Au terme de ce parcours, nous parvenons a une .question sus­
ceptible de resumer tout Ie processus. Comment, chacun formule-t-il sa 
reponse ? La difference d'accents est, en effet, tres reveIatrice de la rela­
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tion de chacun avec· Dieu, du moment OU llie rencontre. Cela permet 
de mieux orienter l' enseignement futur sur ce qu' est prier. 

Apprendre aprier en communaute 

Le chemin precedemment decrit nous permet de decouvrir la 
presence discrete de Dieu dans nos propres vies. Pour progresser en 
profondeur dans Ia vie de priere, II faut creer une communaute qui soit 
reellement un foyer de priere. 

Chacune des questions ci-dessus, apres avoir ete eprouvees dans 
Ia propre vie de chacun, est partagee avec Ia communaute dans Ia prie­
reo Ce qu' elles font decouvrir peut alorsetre exp#me, meme si c' est 
dans un vocabulaire encore maladroit. 

Mais il est tout aussi important d'ecouter l'experience des au­
tres que d'exprimer la sienne propre. Cet echange, par les similitudes 
ou Ies contrastes qu'il revele, ouvre pour tous de nouveaux horizons. 

AIa fin du partage, l'accompagnateur donne quelques pistes 
qui aident aapprofondir l'experience de Dieu dans cet espace concreto 

Ce type de communication ouvre aussi a des dialogues en de­
hors des reunions, surtout avec l' accompagnateur. Tout ne peut se dire 
en public. 1:experience spirituelle est plus large que ce qui en est per~u, 
mais la connaitre et l' exprimer aide ala discerner pour savoir vers OU 
Dieu nous conduit. 

Cette maniere de communiquer de fa~on aussi personnelle dans 
la communaute aide enormement ase situer les uns par rapport aux au­
tres ; Ia capacite d'ecoute et de respect et Ie regard contemplatif aident 
acreer de saines relations ad'aut res moments de Ia vie courante. 

Les quatre dimensions de la rencontre de Dieu 
, 

Si nous voulons que toute cette vie que nous avons decrite soit 
toujours plus rencontre de Dieu, nous avons a Ia resumer en quatre 
grands noyaux qui se regroupent en une vivante synthese. 
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C'est dans cette synthese que se forment l' elan et l'harmonie de 
celui qui suit un Dieu en marche. I:intimite, forte de cette presence, 
s' ouvre al'engagement actif. La contemplation ne se perd pas dans un 
paradis interieur, mais elle prepare it l'ouverture confiante dans la verite 
du discemement. I:abandon au mystere de Dieu ne nous rend pas pas­
sifs, mais il nous envoie en mission pour Ie Royaume. Le combat dans 
I'histoire ne nous distrait pas de la rencontre avec Dieu, mais il nous fait 
marcher avec lui. 

• La contemplation personnel/e 

Telle est la forme de priere OU nous rencontrons Dieu au plus 
profond de nous-memes. D'une faC;;bn toute personnelle, nous allons . 
vers une union chaque fois plus intense avec lui, union qui se manifeste 
autant dans l' abandon a la priere que dans Ie service gratuit pour Ie 
Royaume. La majeure partie des methodes de priere se referent it ceUe 
contemplation. 

• Une prlere de discernement 

Elle essaie de decouvrir ce que Dieu nous demande pour la 
constructiondu Royaume. Pour ce faire, nous avons besom d'mterpre­
ter les signes des temps, afin de reconnaitre la nouveaute qui nait com­
meune oeuvre de Dieu dans l'histoire. Et, parmi tous les elans qui nous 
parcourent, nous devons aussi decouvrir ceux qui viennent de Dieu 
pour savoir OU il nous conduit et quelle est au juste la collaboration 
qu'il nous demande it tel ou tel moment. 

La priere contemplative prepare notre ouverture a l' oeuvre de 
Dieu. Dans Ie projet du Royaume; nous realisons ce qu'il nous demande. 

• La contemplation dans l'action 

Nous cherchons alors avivre Ie travail pour Ie Royaume com­
me utLe relation it ce Dieu engage avec nous. 

Pour rencontrer Dieu en toute situation et en toute personne, il 
faut faire ce que nous avons disceme comme etant sa volonte, et qu' en 
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meme temps la reallte nous soit rendue transparente et que nous puis­
sions voir Dieu a travers la " fahge " de notre realite. De la sotte, Ie 
monde se remplit de signes qui nous unissent dans Ie travail et nous 
parle en permanence de la presence du Seigneur de l'histoire qui mar­
che a nos cotes. 

• La prib'ecommunautaire 

L'engagement cree la communaute, au service du Royaume et 
deja signe au milieu des hommes de cette plenitude de communion vers 
laquelle nous tendons. Quand nous nous reurussons pour prier et cele­
brer l'Eucharistie, cette plenitude s' exprime dans la fete, < au sein de 
l'histoire. 

Les celebrations he se font pas seulement dans'la communaure 
rellgieuse. Nousnous unissons au peuple dans l'Eucharistie au en d'au­
tres formes de celebration, ou, suivant leur style et leurs chants,ce peu­
pIe s' exprime vraiment et se sent pleinement createur. 

• Differents chemins vers k meme but 

Nous pouvons trouver dans les livres de priere differentes me­
thodes qui nous aident a rencontrer Dieu et a Ie prier. SeIon les etapes 
de la vie, les manieres d'etre et la diversire des cultures, certaines nous 
seront plus utiles que d' autres. Les connaitre peut servir a nous diriger 
corps et arne vers Ie meme but, nous" abandonner a' Dieu " (K Rahc 

ner), Pere de bonte et Pere proche de nous, tel qu'il s'est·revele a nous 
en Jesus de Nazareth. ses mains repose Ie mystere de notre etre et 
celui de l'histoire. 

• Un air defamak 

Chaque famille religieuse a son charisme,. sa maniere spedfique 
d'aller aDieu et de Ie rendre present au milieu du peuple. Ainsi reflete­
t-elle une initiative originale du Dieu inepuisable. 

Dans ces pages, nous avons souligne certains aspects qui peu­
vent aider a prier aujourd'hui dans cette nouvelle vie aupres des pau­
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vres. Tous les religieux relevent Ie meme defi. Mais chaque congrega­
tion a son propre langage elabore au·long des annees, elie rappelle les 
formes nes de son charisme et d' autres manifestations de son identite. 
Dans cette vole ouverte par l'Esprit, toutes tachent d'accueillir la vie 
nouvelle. 

• L'accompagnement dans la rencontre de Dieu 

Au coeur de la direction spirituelle doit se situer la rencontre 
entre la personne accompagnee et Dieu. C'est autour de cette relation 
unique que retre tout enrier sestructure. 

Dans les premieres etapes, l'accompagnateur doit preter atten­
tion a l'apprentissage de la vie de priere avec toutes ses possibiliteset 
ses pieges. Une histoire s'ecrit peu apeu dans cette relation entre la per­
sonne et Dieu, OU il faudra situer et lire toute la nouveaute qui Vient. 
D'une certame maniere, l' accompagnateur devient la memoire de ce 

. processus. 

Pour aider aprier en ce moment si nouveau de la vie religieuse 
et de toute I'Eglise engagee avec les pauvres, l'accompagnateur doit lui­
meme accepter ce defi, afin que toutce qu' entend l'accompagne trouve 
en lui une resonance que nulle science ne peut lui donner. L'accompa­
gne verra bien si l'accompagnateur lui donne des recettes ou bien g'il est 
Ie temoin d'une experience qui deborde tout langage. 

Quoi qu'it en soit, cette experience s' averera un espace d'ac­
cueila des mots et des signes qui essaieront d'exprimer Ia rencontre 
avec Dieu, Dieu qui est, dans toute sa profondeur, toujours trop vaste. 

Dans cet echange, 1'accompagnateur n'est pas un expert loin­
tainet aseptique, mum de cartes dessinees par avance pour entrainer 
chaque personne sur des routes que lui seul connait. Lui"meme peut 
etre heureusement surpris par la fa~on dont Dieu se manifeste 
aujourd'hui et la transparence avec Iaquelle les nouvelles generations Ie 
per~oivent et se livrent alui. Certains mots et symboles se sont eteints, 
tandis que d' autres naissent aujourd'hui au sein du peuple de Dieu. 
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Si l'on veut se laisser surprendre par la nouveaute de Dieu, il est 
impossible d'accompagner quiconque sans lui faire de mal, si l'on veut 
mettre Ie vin nouveau de la recente recolte en de vieux vases d'argile qui 
n'ont pas eprouve la paque qui renouvelle tout aujourd'hui, apartir des 
pauvres de la terre. 
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Origine des photographies 

Sr. M. Armgard - Kloster Reute} Allemagne} p. 3 
Ernst Barlach ~ Allemagne} p. 35, l5} 82 
Henning Christoph - Missio} Aachen} Allemagne, p. 26 
Cursillo, Haus St. Jakobus - Oberdischingen, p. 84 
Gherardo Delle Notti - Galerie des Ol/ices, Florence} Italie} p. 54 
Fachakademie St. Anna - Wurzburg, Allemagne} p. 20, 50 
RolfKunisch Munster/ Altheim, Allemagne, p. 24 
Sarcophage romain ;' 4eme siecle, Vatican, p. 29 
Marie Madeleine - eglise Ste Marie, Rostock, Allemagne} p. 69 
Michel-Ange -La Chapelle Sixtine} Vatican, p. 101 
Missionnaires Saveriani Parme, Italie, p. 10, lO,99 
Le P Nagy} SJ -Jardin de la Curie SL Rome} Italie} p. 90 
Lothar Nahler - Hillesheim} Allemagne} p. 56 
Eglise Pax Christi Essen} Allemagne) p. 22 
Les Oeuvres Missionnaires Ponti/icales - Rome, Italie} p. 96 
Pontis Munich, Allemagne} p. 40 
Sieger Koder - Allemagne, p. 63, 66 
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Benjamin Buelta, Jesuite espagnol, travaille aSaint-Domingue (Republi­
que Dominicaine) depuis 1965. Avec un groupe de travailleurs pasto­
raux, il a decide de partager sa vie avec les pauvres en vivant comme 
eux dans la favela. 80 000 personnes s' entassent dans moins de deux ki­
lometres carres. ' 

Apres quelques annees passees dans la favela, Ie Pere Buelta a relate Ie 
fruit de ses reflexions et de celles des ses compagnons. " Descendre ala 
Rencontre de Dieu" traduit la vie de priere de nombreux religieux et 
!aYes qui vivent parmi les pauvres, engages dans Ie processus de libera-' 
ti~ . 
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